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La plus haute autorité religieuse. et juridique trans-
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ame-Comment la p·resse 

ricaine classe les pays 
du monde 

L'EUROPE A lA RECHERCHE 
. . ' 

DE SON EQU-ILIB·R.E ECO~OMIQUE -
·ET 'FIN.A,NC·E··R 1· UN ARTICLE INEDIT t 

met par "La Voix dé l'Orient" ses compliments et ses vœux 
à ses frères musulmans et un message de paix et de frater­
n·ité à tous les habitants de la Vallée du Nil de tQute origine 
et de toute confession et à tous les hommes de borine volonté 
qui, de par le monde, en ces temps de trouble, font l'œuvre 
de Dieu pour le salut de l'Humanité. 

son Eminence a biert voulu . nous remettre le doCU1JI.ent que nous publions ci-dessous et qui consti­
tue un éloquent ·commentaire dè la fête et une illustration des hautes doctrines de l'Islam pour la 
solution des conflits sociaux. 

sacrifice est fait, sans compter la 
réconapense ftlture, décernée à ce­
lui .. qui accomplit ce devoir. 
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r D'·EDOUARD BONNEFOUS 

A la lumière · des discussions de 
Strasbourg et des entretiens finan­
ciers de waslùngton, ,il appàrait 
qlie l'Europe rencontrera. les plus 
grandes difficultés pour réaliser, 
d'ici 1952, l'équilibre de sa balance 
des comptes. 

Sans évoquer les délicats problè­
mes qui se posent et continueront 
à se pœer au sujet · des .relations 
économiques entre Etats eu.ropéens, 
il est indispensable 51:envisager, 
dans toute son ampleur, la question 
du défiCit de ses transactions avec 
la zone dollar. . 

Certes, la situation économique 
des différents pays participant à 
l'organisation européenne de Co­
opération économique s'est-elle 
grandement améliorée depuis 1945; 
mai::;, comme le soulignait le Prési­
dent Truman dans sa déclaration 
au Çongrès : . .., 

Dieu a ordonné à l'homme l'exer­
cice du culte,. pour élever et puri­
fier · son âme, et témoigner sa re­
connaissance pour les innombra­
bles bienfaits, dont l'Eter?el ne· 
cesse de combler ses creatures. 
L'exercice du culte, en effet, forti­
fie en l'homme l'esprit moral et le 
porte à la vertu, au bien et à l'idéal. 

* * * 1 
Tels sont les deux grands jours 

de l'Islam. Telles sont les deux fê­
tes, ordonnées par Dieu, avec leur 
culte' et leurs -dévotions, qui impli­
quent l'éducation des âmes. La 
première comporte un culte cor­
porel; la seconde implique, à la 
fois, des contributions corporelles et 
pécuniaires. L'une et l'autre cons-

Les chiffres en .dollars mesurent le niveau de vie et le pouvoir d'achat des trois zones :. développé~. aulérée et de tr~n­
sition.. Ils indiquent dans quelle m·esure les marché-s m~ndiaux pourraient être développés. 

« Les pays participants devront , 
procéder à des ajustements' dans 
leurs économies intérieures et dans 
letJrs relations économiques entre 
eux et ·ave·c ·le rès.te du monde et , 
notamment avec la zone dollar.)) 

Il peut cependant sembler para­
doxal qu'au moment même où cha­
cun se félicite, tant en Europe 
·qu'aux Etats-Unis, des heureux ef­
fets de la mise en pratique du plan 

Le premier devoir imposé à 
l'homme est la prière qu'il accom­
plit, la veille de la ·fête, matin ~t 
soir. ainsi que pendant une partle 
de la nuit, entre les mains de Dieu 
Un Unique, Eternel, Qui n'a point 
été' engendré, qui n'a point engen­
dré et qui n'a point d'égal. En 
plus de la prière que l'homme doit 
réciter humblement et respectueu­
sement, Dieu· a ordonné le jeûne de 
Ramadan, qui prépare l'esprit à .la 
contemplation et qui renforce au 
plus haut point les-sentiments éle­
vés. Quiconque obéit à la loi du 
jeûne aura une récompense .dont 
la portée ne peut être estimée que 
par Celui qui. l'accorde. 

D'autre part, l'Eternel a imposé mois où les Musulmans pratiquent 
aux riches une contribution au pro- le jeûne pendant le jour et passent 
:i'it des nécessiteux et des indigents la nuit en prières. Voilà pourquoi, 
afin de les soulr.ger dans leurs pei- à la « petite fête», les fidèles sont 
nes et de pourv0ir à leurs besoins. heureux de se· rapprocher de Dieu, 
L'aumône est ..aussi un témoignage qui a exaucé leurs voeux et par­
de solidarité ent:re les membres de donné leurs péchés, après avoir 
la Nation, conformément à leurs agréé leur jeûne et leur ·repentir. 
droits et obligations. Voilà pourquoi, en témoignage de 

C'est une ·manifestation de bon- recànnaissance et de glorification, 
heur pour la collectivité que la col- ils manifestent leur sympathie en­
laboration des riches qui aide les : vers les. pauvres, qui, - comme il 
pauvres à supporter le poids de est écrit dans le « Hadith » - sont 
l'existence. C'est enfin un moyen les enfants, les amis et l'objet de la 
de combattre les tendances sédi- miséricorde de Dieu. · 
tieuses, d'arracher les germes de la 
haine et d'affirmer la sécurité et 
la paix. · 

Le Tout Puissant a ordonné, 
aussi, le Pèlerinage à Son Lieu Sa­
cré, pour l'y glorifie;r et pour don­
ner aux Musulmans l'occasion de 
se tenir à côté les uns des autres, 
I'iches et pauvres, honorés et mo­
destes dans une attitude où dispa­
raissent les différences de condi­
tion sociale, le luxe et l'opulence, là, 
où ils implorent au Dieu Miséricor­
dieux le pardon de leurs péchés, re­
pentants et contrits, là, où ils ac­
cordent des aumônes ·aux pauvres 
et soulagent ceux qui souffrent des 

·revers de fortune. Ainsi qu'il est 
écrit dans le Livre Saint donné par 
Dieu à Son Prophète, celui qui ac­
complit le devoir de pèlerinage au­
ra pour récompense le Paradis 
Eternel, Cité des Bienheureux, et 
espoir des pieux. . 

Dieu a institué pour les hommes 
deux · fêtes annuelles: La « petite 
fête», qui suit le mois de Ramadan, 
~ois sacré où le Cm:an fut donné, 

* * * 
La « Fête du Sacrifice » est pré­

cédée de la visite du. Mont «Ara­
fat)), Lieu-Saint où se réunissent 
les Pèlerins après avoir accompli 
leurs dévotions, heure-ux des bien­
faits et ~du pardon dont l'Eternel 
les a. comblés, heureux surtout de 
voir leurs âmes purifiées et s'éle­
vant vers Dieu. C'est alors qu'ils se 
rapprochent de Dieu en versant ' le 
sang de leurs sacrifices, offerts à 
Dieu dans son Enceinte Sacrée et 
en distribuant les viandes aux pau­
vres pèlerins ou musulmans non­
pèlerins. Dans les autres pays, les 
réjouissances comblent les coeurs, 
car le jour de .<< arafat» est , un jour 
de pardon, de sacrifices, d'aumô­
nes et de distribution de viande 
aux pauvres. 

Le sacrifice symbolise aussi un 
sentiment de soumission à Dieu, en 
lui présentant ce qu'on a de plus 
cher dans la vie. D'ailleurs, c'est 
pour le bien de l'humanité que le 
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Il est assez curieux de remarquer que sur cette cart9, la Pologne. par exemple, est considérée comme pays arriéré, tandis 
que !' Arqentine est un pays développé et que, l'U.R.S.S.: -~Italie. !' Alqérie. s~nt. considérés co~me pays de transition. , , • 

On salt que le Moyen .. Orient est particulierement v1se par le Jameux potnt (t4» pour le developpement des pays• a · 1 eco­
nomie considérée comme arriérée. La mission Clapp .charqée d"investiqations a été accueillie. iusqu"ici. par - des réserv-es 
assez siqnlflcatlves. Ma'L'Shall, les ~plus graves inquiétu­

des se :fassent jour sur la ·possibili­
té d'atteindre, dans le délai fixé, 

1 

ti tuent une. nourrit ':Ire m<!ral.e pour 
1 homme, l'elevant a la dig:t;nte des 
Anges et le débarrassant des en­
traves des passions qui pèsent sur 
lui. 

Les riches y sont j·oyeux, parce 
que Dieu leur a accordé le bonheur 
et les a distingués des pauvres, Ces 
derniers n'y sont pas moins heu­
reux, car Dieu les a récompensés 

.pour leur endurance à supporter les 
épreuves et pour letlr confiance en 
la miséricorde ~ divine. Ils le. sont 
d'autant plus que leu.rs frères, les 
riches, ont soulagé leurs peines à 
l'occasion de la fête. Ce sont donc 
deux jours .de' réjouissances géné­
rales, de charité et dè bienfaisance. 

Hassanein Moh. Makhlouf, 

Grand Moufti d'Egypte. 

N.B. - Lire en page deux le texte 
arabe original. 

Lire en page 2 
' 

INTERVIEW' Dt 
~HEIKH El BANNA 

MEDITATION 
• 

POUR LES FÊTES 
par :ANTAR 

A PROPOS DU TOURISME 

ANNEE SAINTE 
et pèlerinage à · Jérusalem 

Si un effort humain mérite le 1 coùrs de cet hiver et du printemps 
succès, c'est !:lien celui que déploie proch~in, v~site; , c~tte Te~re st 
s E Ahmed bey Rassem, directeur- troublee ma1s d ou emana, 11 y a 
gén:éral de l'AdministratiQn du vingt siècles, le divin message de 
tourisme. Paix. 

Pour ses échanges, l'Egypte a be- De Paris, on nous demande s'il 
soin de devises rares et, plus par- sera possible, cette année, de venir 
ticulièrement, de dollars; devises célébrer Noël à Bethléem. Une en­
et dollars qu'une dévaluation im- quête aux compagnies !'Lériennes 
méritée a encore rendus plus chers nous affirme que la même question 
et plus désirables. Le tourisme peut a été posée à Stockholm ~t à: New­
nous les fournir et en une abon- York. Que peut-on y repondre ? 
dance que nous ne saurions ima- J Et, cependant, est-.n possibl~ de 
giner. En dépit des efforts de ces concevoir qu. e de nches tounst.es 
hommes compétents èt dévoués que puissent venir en Terre-Sainte, 
l'Etat égyptien a eu la chance de sans éprouver le désir de visiter 
placer à la tête de cette adminis- cette autre Terre-Sainte voisine 
tration~ il n'est pas certa.in que « la qui fut. la mère des c;tvn;sati?z:ts et 
poule aux oeufs d'or» viendra, en- en offre les souverurs ~mpenssa­
core, cette année, pondre chez bles ? 
nous.. Nous ne doutons pas de l'intel-

Cependant, certaines circonstan- ligence et de la bonne volonté ~e 
ces montrent que le flot touristique nos hommes d'E.tat, mais ont-lls 
pourrait, précisément, cette année, l'énergie, J'obstination nécessaire 
venir déferler en v~gues pressées. pour résister à des entraînements 
Mais- . saurons-nous en profiter ? - passionnels ou sentimentaux et 
Question que se pose avec amertu- operer les redressements nécessa1-
me et scepticisme, un entrefilet, si- res ? . 

. gné « Rawi » dans «Le Journal Nous avons cité, récemment, les 
d'Egypte ». · · déclarations d'un bon Egyptiel'l et 

L'auteur évoque «l'Année Sainte» d'un bon musulman, le général Sa;­
qui déroulera de prestigieuses cé- leh Harb pacha qui nous invite a 
rémonies à Rome et y attirera regarder la situation avec « fran­
des foules de pèlerins accourus du chise et courage» et à agir en con-
monde entier. séquence. 

Les Américains du Nord et du Nous nous plaignons de l'atmos-
Sud qui auront consenti à un long phère internationale empoisonnée, 
déplacement et dont les ressources mais, ne vivons-nous pas dans cet­
ne sont pas strictement mesurées, te atmosphère ? . Ne pouvons-nous 
ne pourraient-ils pas ~tre tentés contribuer à l'assainissement géné­
par une brève traversée supplé- ral, en purifiant, tout d'abord, l'air 
mentaire et venir visiter cette que nous respirons ·che·z nous et au­
Egypte qui leur évoque des visions . tour de nous ? Ne sait-on pas que 
d'art et d'histoire prestigieuses ? l'exemple est contagieux dans le 
Certes si. Mais, comme,dit «Rawi» bien comme dans le mal? La pre­
avons-'nous bien préparé l'atmos- mière satisfaction que nous en reti­
phère digne de les accueillir et nos rerons ne · sera·· pas seulement d'or­
consuls à l'étranger sa-vent-ils sug- dre moral, mais, encore, matériel. 
gérer l'invitation ·? C'est une autre De bonnes devises - qui ne seront 
affaire. : .. pas chiffons de papier - rempli-

Il y a encore mieux que «l'Année ront nps caisses et permettront de 
Sainte ·» de Rome, il y a celle de réaliser des réformes qu'un bon 
Palestine. Dans le monde- entier,- peuple laborieux · et pacifiqge at­
les agences de voyage sont sollici- tend depuis si longtemps et ... pour-
tées pour savoir .si on pourra, au rait s'!)n lasser. A. BEZIAT. 

~PEUT. -ON LE DIRE ?". ·1 l'équilibre escompté parle& promo-l teurs de l'aide américaine. 
Si nous reprenons les chiffies âu 

A, r·abes ? b"te-n m·teux Egyptl··ens ' -~~~~~:ie~!~~~ J~et~ud~e~î:4:~o~~~ 
•• •• . . . • • • • tion indus·trielle. européenNe· ·à -re-

joint, en 1948, son niveau de 1938, 
èt dans certains cas (notài:nment 

- Mahmoud bey, tu es tout l'humanité et de l'individu, est .née en France), l"a même dépàssé, et 
ébourriffé. Que t'arrive-t-il ? [chez nous, sur les rives de ce vieux que la production des industries ·de 

- Regarde-moi bien, vieil Hu- Nil, elle a germé de son limon ter.. base, sauf el}. ce qui -con«etrie .le 
ron, je suis Mahmoud, fils d'Abdou, tile. N'abandonnons pas notre ch?'rbon, est beaucoup_ plus ,éle_v.é~ 
natif de Kajr el Gamowi. Ai-je la droit d'aînesse pour de-s billevesées qua van~ la guerre. I~ en est ams1 
face d'oiseau de proie d'lm bédouin et des rêveries. 1 pour l'l;!nergie ~le9't?que · don:t . la 
ou la tête d'un honnête et rude « Le Prophète, le béni, est né à productwn est su~eneure de 50 o/o 
fellah, qui est fellah de père en fils, la Mecque; mais cela indique-t-il a celle de 1938. 
depuis des temps . immémoriaux. une primauté pour une région ? et Quant à l'agriculture si son relè­
Quand je me regarde dans mon lei; hommes ne sont-ils pas tous vement a été plus lent, il . fut tout 
miroir pour me raser, je me dis : frères ? La différence ·vient de leur de même assez rapide .pour que, dès 
« je suis tout craché le portrait du mérite. or, nos ancêtres ont mé- 1948, certains pays, dont la Frànce, 
cheikh el Balad. » Pend.ant des mil- rité; ils ont été les plus grands aient à se préoccuper ·de trouver 
lénaires, nous n'avons pas chang~, constructeurs en . civilisation corn- des débouchés à leur proquction 
regarde_ èes beaux bateliers bronzés me en monuments. Soyons jiePs agricole excédentaire. 
dans leur nudité chaste et splendi- d'eux et ... imitons-les ... · en cons- Mais .si, sur le plart d€s seules 
de, ce sont des statues de pha- truisant. statistiques, la· èonjoncture appa-
raons. Et nos fellahines, tines, « Aux yeux du Créateur, un· fel- rait comme orientés vers un retour , 
élanc;ées, la cruche sur la tête, tu lah .est l'égal d'un fils d'Hachem. à la normale, il ne faut jamais ou­
les trouveras, toutes, sur les murs Là-Haut, l'humble planteur de ri;;:; blier que, depuis 1930, les besoins · 
des tombeaux : même démarche, ont évolué, les techniques se sont nourrisseur d'hommes, passera 
même expression, avant le bel émir efféminé qui ne modifiées et que la population glo-

« Je rage de voir mes çompatrio- sait que caracoler sur son pur- sang. bale de l'Europe occidentale s'est 
tes avec leur complexe d'infériorité « un écrivain syrien nous a trai- accrue . de 10 ojo. C'est dire que 
à l'égard des Arabes ... nos riches té de « pharaoniques». Parfaite- même avec une productü;m équiva­
se donnent des généalogies imagi- ment, M. le pseudo-sémite, bâtard lente ou lég,èrement supérieure à 
naires. de Hittite ou de Phénicien. Je ne celle d'avaqt-guerre, des importa-

- Je croyais que depuis Saad m'en sens pas pour être arabe ... le tions massives i:estent indispensa­
Zaghloul, ils se considéraient corn-· fils du cheikh el Balad ... j'en ai la bles pour maintenir un haut ni-
me uniquement Egyptiens. tête ronde et bien équilibrée.» veau d'activité indp,strielle et le 

- Oui, le .« Père du Peuple» les plein emploi de la main-d'oeuvre. 
avait exorcisés de ce complexe, LE HURON. . En 1947, les pay:s de l'Europ~ oc-
mats avec leur,J.Ague, leurs joutai- Cldentale . n'ont pu payer ·qu'un 
ses et le.ur bataclan, ils sont retom- tiers environ de leurs importations 
bés dans leur fallacieux mirage et E R R AT U M aU: moyen de leurs e~pm;ta.tions et 
ils n'en ont recueilli que ruines et · • leur déficit .général, Vis-à~vis du 
que horions. Nos lecteurs se sont Cei'tainemeùt monde extérieur, en 1948, était en-

« Je leur dis . : « Soyez vous-mê- aperçus que par une érreur de mise . core de l'ordre de 5 milliards de 
me» et le monde entier s'inclinera en page, nous avons, la semaine dollars, en diminution cependant 
devant .votre prestige car, à travers dernière, donné la photü'graphie d'e;rn;~ont 2 milliards suar l'année 
les Romains et les Grecs, il vous du défunt roi Georges à la place . prece en e. 
doit tout. Cette civilisation occi- de celle du roi Paul, heureusement ·Edouard BONNEFOUS, 
dentale, dernière sauvegarde de, · régnant. (Lire la suite en Page 7 ) 

FERONT-ILS SAUTER LA PLANE TE OU SE FERONT"ILS PEUR RECIPROQUEMENT- ?- ..... 
~. _,_ _ (Exclusivité de é La Voix de l'orl ènt,. >. · 
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ALLOCUTION ROYALE 
AUX MEMBRES DU GOUVERNEMENT 

guide suprême des Frères Musulmans 

En cheminant 

Au déjeuner offert à l'occa­
sion du premier jour de Baïram, 
S.M. le Roi, s'adressant aux 

·' membres du gouvernement, s'est 
exprimé ·en ces termes : · 

la ruiner. On a trop parlé des 
circonscriptions et de leur divi­
sion. Je dirai que ceci -doit être 
laissé aux partis et au Parlement. 
Mais, je voudrais voir tous les 
chefs de parti e~ les personnalités 
représentatives siéger au Parle­
ment et que leur soient évités les 
soucis de la bataille électorale· 
pour qu'ils puissent se consacrer 
aux questions d'intérêt national. 
Les élections ne doivent pas four­
nir l'occasion de remuer -les ran­
cunes et les dissensions. Tous 
les efforts doivent tendre au ser­
vice dei la Patrie. » 

Samedi dernier, notre confrère 
« Al Misri » publiait une interview 
de feu le Cheikh Hassan el Banna, 
que l'ancien guide suprême des 
Frères Musulmans lui avait accor­
dé peu après l'assassinat de Nokra­
chi pacha et la dissolution de cette 
Association, et que notre confrère 
avait jugé inopportun de publier à 
l'époque. La censure, cependant, 
bloqua pour un temps le tirage du 
« Misri » au Caire, et l'interview ne 
put être lu samedi qu'en province. 
Dimanche, ayant enfin obtenu 
l'autorisation nécessaire, notre con­
frère reprit cet interview en pre­
mière page de son édition de la Ca­
pitale. Nous en reproduisons iai les 
principaux points qui sont extrê­
mement intéressants, car il jettent 
une étrange lumière sur la menta­
lité et les principes de l'organisa­
teur de cette fameuse Association . 

CHEZ MON COIFFEUR 

« Vous voulez, sans doute, sa­
voir ce quej'ai demandé à Dieu, 
dans mes prières et de tout mon 
coeur; j'ai demandé que soit 
maintenue, pour le bien du pays 
et la réalisation des buts natio­
naux, la coalition sous le signe 
de laquelle, ce gouvernement a 
été constitué. 

« J'ai demandé à Dieu . de ne 
pas bénir quiconque tenterait de 

Méditation ;pour les fêtes 

Voici les neuf questions et répon­
ses que feu le Cheikh el Ba,nna 
donna par écrit : 

« Ce que les temmes sont chi­
pies », m'avoue avec cynisme la 
petite Jacqueline. « Tu ne pourras 
jamais t'en rendre compte à moins 
que tu n'ailles, càmme moi, t'en­
fermer pendant trois heures, trois 
fois par semaines, chez un des. 
coiffeurs. les plus chics de la ville, 
pour refaire· ton ondulation et que 
tu ne restes soigneusement aux 
écoutes de tout ce qui se passe au­
tour de ta cellule. Tu en entendrais 
des belles ! 

- Tiens ? Raconte-moi ça. 
- Jamais de la vie ! pour que tu 

ailles le publier tout de suite dans 
le journai? Si tu me jures que . tu 
n'en écriras pas une ligne, je te 
raconterai tout. Et puis, même si 
tu écris quelque chose, elles l'au-

1. Quelles sont d'après vous, les mnt mérité. 
raisons de mesures que les autorités Et Jacqueline, s'étant mise . en 
responsables ont prises contre l'As- règle avec sa conscience en étalant 
sociation ? · ' ain.si les scrupules, commence, 

Il m'est impossible de définir comme eile en mourait d'envie. à 
exactement ces raisons mais on dit me raconter : • 

Au c_ours de l'année, les fêtes 1 souvent, Musulmans, Juüs, Chré- que parmi elles, il Y a le change- - « Figure-taï, de mon CGmpar-
sont comme des haltes dans des tiens, cett_e parole d'un grand pa· ment de la politique britannique 1 timent, j'entends tout. L'autre 

en Orient, car on prétend que la jour, une jeune dame s'est appro­
oasis. On .doit en profiter pour se' pe, prononcée, il Y a ·quelques an· Grande-Bretagne considère les F.M. chée de la demoiselle de service, 
concentrer, méditer; suivant la nées, en des circonstances tragi· comme une force nationale extrê- tout près de ma porte en lui chu- · 
belle expression de Renan. pour ques : "Nous sommes, tous des miste, et qJJ-'elle les Pr;end dans ~a cho_tant : « Je void en prie, _made-

propagande comme pretexte du de- mozselle, lorsque mon twnce men­

hommes ne sont pas de la même 
vengeance. Tiens, il y en a aussi 
qui viennent chez mon coiffeur, 
pour la manucure. Et comme la 
demoiselle qui s'occupe d'eux est 
jolie, ils lui en font, des chichis. 
Entre autres, il y a un vieux mon­
sieur très gros, avec un ventre qui 
va jusqu'à terre, et qui la dévora1t 
des yeux; il ~ui donnait des pour­
boires toujours plus mirifiques . En­
fin, récemment, il s'est décidé à lui 
faire des avances. J'ai tout enten­
du. Elle l'a bien mis en place. il lui 
disait : 

« Mademoiselle, si vous saviez 
comme je vous trouve jolie; je vous 
admire. Est-ce que vous ne vou­
driez pas sortir quelques fois avec 
moi?» · 

Et cette rosse : << Oh, Monsieur ! 
Ce n'est pas gentil de me dire des 
choses pareilles, à moi qui suis une 
jeune fille si innocente. Et puis je 
pourrais voùs considérer comme 
mon papa». « Suis-je si vieux ? » 
« Vous savez, Monsieur, c'est peut­
êtr;e que, moi, je suis bien jeune·». 

- « lvi ais vons savez, (sic! si j'ai 
l'air vieux, pourtant, mon coeur est 
toujours jeune». « Je sais, mon­
sieur, mais savez-vous ? le coeur 
ne SUffit p(LS ». 

GIL. " laire oraison "• Le meilleur· mo· fils d'Ibrahim.;': . • ,. 1 saccord anglo-P.gyptien. Une autre dra, ne Aui dites pas que je suis 
yen, c'est •de relire les Livres Des competitions d influence, cause est, peut-être, l'approche des sortie; dites-lui que je suis dans la 
Saints qui sont à la base et res- des querelles d'intérêt, il y en a élec:tions, ?ù les _sa~~istes vou- chambre de m_assage_ et qu'il m'a;t-~ L 
tent le guide des trois grandes re• toujours eu. Ce qui est grave, au·· draient a VOl~ la m~JO!lte pour gar- 1 tende. Je revzendral par la. petzte e 

. . , . , , . der le pouvmr. Purs, 11 y a la guer- . porte de dernere comme st 1e sor-
ligions monothéistes qui ont ap· Jourd hu1, , c est qu_ on Y envlSage, re de Palestine, à laquelle les Etats tais du massage». Peu après le 

mauvats état 
de nos routes 

porté aux hommes le devoir de c'est qu'on y étudie, c'est qu'on Y Arabes voulaient mettre fin n'im- fiancé s'amenait en •effet, et s'ins­
la FRATERNITE. met au point des méthodes de porte comment et, enfin, l'iD;ter- tallait pour attendre. Puis; comme 

Aus"sL ai-je repris mon vieux destruction totale vention d_es Puissances Etrangeres. il s'impatientait du retard, la jeune 
, ' • En tout cas, ajouta le Cheikh el fille le rassura à plusieurs reprisès: 

Coran qui, comme dit le poète li n Y a plus aucun lrem mo- Banna, c'est une mesure regretta- f;nfin, après deux heures environ, 
"s'ouvre tout seul aux feuillets rai; la .religion lorsqu'elle est ap- ble, qu~ a donné des résultats con- la fiancée sortit de la chambre . de 
souvent lus"· Et, à la sourate paremment respectée, n'est qu'un l traires au but qu'on se propose, et massage en s'agrafant, comme si 
d e t 127 Eti d • C · ' d f ab il est certain, qu'à moins que ces elle venait de terminer la friction, 

eux, verse : « ez-vous ecor. e cpu_regne e aço~ ·1 mesures ne soient modifiées, la si- et criant vers l'intérieur, mais en 
présents lorsque Jacob fut près de· solue, auss1 hum outre-A~antique tuation intérieure et extérieure du clignant de l'oeil : «Ah qu'il m'a 
mourir et lorsqu'il demanda à que dans l'immense Eurasie, c'est pays ne sera pas équilibrée. 

1 
tait du bien le massage aujour-

ses enfants : Qu'adorerez-vous le matériaHsme total. (Lire la suite en Page 7) d'hui; comme je me sens bien ! 
' · ? Il ' d L'H · · • A Merci beaucoup, mademoiselle». apres ma mort s repon_ irent : ,· · uman1te ·ne peu_ t etre sau- . Et se retournant· vers son f;ance· .· ~ . 

Nous adorerons ton Dieu, le Dieu vee .que par la restauration des « Oh f tu es là ? J'espère que je ne 
de tes pères, d'Abraham, Ismaïl valeurs spirituelles et morales et M. Ovadl·a Salem t'ai pas tait beaucoup attendre, 
et Isaac, le Dieu unique, et no.us c'est dans ceHe unique .voie de mon chéri?» Et voilà. 
nous livrons à lui. » Verset 129 : salut que les chefs religieux, s'é- - << Mais il Y a pire. Tout près 
« On v· ~ous dl't : Soyez J'uifs ou levant atJ.-dessus des difiérencls Il' be' re' de ma cabine ,il y a le télépltone, et on entend toutes les conversa-
chrétiens et vous serez sur le bon mesquins de clocher ou de cha· tions. L'autre jour, j'ai entendu u-
chemin ... , Verset ·130 -: "Dites : pelle, pourraient nou.s guider effi· ne voi:z; de femme qui disait : 
Nous croyons en Dieu et à ce qui cacement. Inutile de dire avec quelle « Allo t Gustave '! Comment te 

~ · joie nous apprenons qu'il a sens-tu ? Tu ne t'es pas purgé · ? 
a été envoyé d'en haut à nous, à. · - ANTAR: été décidé àe libérer M. Ova- Pàurquoi ,mon Dieu? Mon chéri, 
Al::>rqham, à Ismaïl, à Isaac, à Ja- dia Salem actuellement en écoute-moi, promets-moi que tu te 
cob, aux douze tribus; nous cro- BARKA NE LIVRE PAS LES traitement à l'hôpital italien, purgeras tout de suite et que tu vas 
yons aux livres .qui ont été donnés TERRORISTES mais, sous surveillance. te coucher. Il taut que tu te repo-

Nous espérons qu'au mo- ses. Jure-moi que tu ne sors pas 
. à Moïse et à Jésus, ·aux livres ac- L'Assemblée constituante du Gouverne- ment où nous paraîtrons, sa cet après-midi»- Peu après, ayant 
co;rdés aux prophètes par le Sei- ment de Barka, réunie à Benghazi. a déci- libération sera un fait ac- formé un autre numéro, la même 
gneur ; nous ne mettons pas de dé de ne pas livrer aux autorités égyp- compli. voix disait, sur un autre ton : 
d .'f' t ·· t tiennes les trois terroristes ïm~liqués dans « Mon chéri, ça Y est 1 Je l'ai pur-

14 erence en re eu;x: e nous nous les derniers attentats. ~ gé ; je suis à toi, je vtens tout de 
abandonnons à Dieu.» ~ suite J » 

A· la sourate trente-sept. verset « .Allons donc! ajoute Jacqueli-
. 114: «Nousavopscomblédenos Ne'g· oc·at• d'. . t ne soudain rageuse, il n'y a pas 
bienfaits Moïse et Aaron. » Verset . 1 1 0 n s 1 re c es de quoi ri~e. Si tu crois que les 

117 : «Nous avons donné à eux C 
deux le Livre clair.,. Verset : • . d • 1• arnet rOSe 
« Que la paix soit CNec Moïse et J 0 r an 0;,.1 S rae' 1 en nes_ 
Aaron 1 ,. · Erifin, ce verset 113 qui 1 Nous avons le plaisir d'appren-
e'tabH't la seule re'sponsabilite' in· dre le mariage de M. Albert J. Piha 

de notre ville, .avec la toute char~ 
dividuelle : "Nous répandîmes AU MOMENT D'ALLER SOUS PRESSE, NOUS AP~RE- mante Mlle Arlette Liabastre, do-
notre bénédiction· sur Abraham et NONS QUE, VU L'ECHEC DES POURPARLERS PLACES miciliée au 18, rue de la Haute-
sur Isaac. Parmi leurs descen- Bercelle _(Fontainebleau), célébré 
dants, tel fait le bien, tel autre est SOUS LA DIRECTION DE L'O.N.U., LE ROI ABDALLAH ~11[;_ septembre dans cette dernière 
d'une iniquité manifeste envers A DECIDE D'ENTREPRENDRE, DES LE 12 COURANT, DES Toutes nos félicitations aux nou-

. lui-même.» NEGOCIATIONS DIRECTES AVEC L'ETAT D'ISRAEL.~·- veaux époux. . 

La majorité ' des _routes est en 
mauvais état. On a souvent l'im­
pression de rouler sur une échelie. 
Je sais que je n'ai rien trouvé de 
nouveau. Mais je peux tout de mê­
me en parler. 

Les plus mauvaises rout~ sont 
généralement les plus fréquentées 
par des véhicules. Ceci n'a rien 
d'étonnant. Dans un pays chaud, 
le goudron et le macadam cèdent 
à la chaleur. N'importe qui a pu 
constater ~ et c'est en plein été 
que ceci est couramment visible -
de nombreux endroits où le gou- 1 
dron est mou comme pâte. 1 

Aussi n'est-il pas étonnant que 
le passage continuel de véhicules 
sur une route « molle » fasse rapi­
dement disparaître la surface pla­
ne. 

Quoi faire ? Je rappelle une pro-
. position, dont je ne réclame d'ail­
leurs pas la paternité, et dont la 
destiné est da demeurer sur 'ce pa­
pier! je ne me fais là-dessus aucu-
ne lllusion. · 

... CONSTRUIRE DES ROUTES 
EN BETON. «C'est cher» me di­
rez-vous. Bien entendu. Mais je 
ne propose pareille dépense que 
pour un nombre restreint de rou­
tes : celles qui sont très fréquen­
tées, sans cesse exposées à la gran­
de chaleur, de grande importance; 
ces quelques facteurs sont je pense 
suffisamment lourds pour permet­
tre la dépense. 

La différence dé coût entre· le 
béton et le macadam, sera j'en suis 
certain, récupérée dans une pro­
longation de la vie des voitures et 
dans une meilleure forme physique 
des voyageurs. 

Qu'en pensez-vous ? Pour ou 
contre, la discussion est ouverte . 

V. GOLDENBERG. 
On pourrait multiplier les .pas· SERONT TRAITEES: LA QUESTION DES REFUGIES, A -.. -L-A_V_O_/_~-~D-E--L-'-0. _R_I_E_N_T_n _______ _ 

sages du Livre qui nous offrent de CELLE DU SORT DE JERVSALEM ET L'ANNEXION DE LA 
fructueux suiets de méditation, 
nous conduisant tous vers ceHe PALESTINE ARABE. A LA JORDANIE. 
lraterni~é étroite qui , d~vrait être UNE LIGNE TELEPHONIQUE RELIE LES DEUX COM-
notre regle.e Nous oubHons trop ' MANDEMENTS. 
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LA REPRISE DES COURS 
A L'UNIVERSITE 

Le Conseil de l'Université Fouad Ier. a 
fixé au 15 Octobre 1.:; date de la reprise 
des cours dans les dilférentes facultés. 
Seuls seront admis les étudiants qui ont 
payé le p~emier terme. 

PETITES ANNONCES 
3.000 Volumes divers français, angla is, 

-itàliens à céder à un prix raisonna ble. 
Ecrire : ABERTL c/o « La Voix de 1'0-
rient». 

MAGASINS à céder plein centre de la 
ville. Bon de sortie raisonnable. Ecrire : 
ABERTI c/o " La Voix de l'Orient >. 

JEUNES gens et jeunes filles demandés 
pour la prospection publicitaire. Bonne 
commission. Ecrire : ABERTI c/o « Ln 

Voix de l'Orient •. -­
Pour vos difficultés fiscales. ~ 
adressez-vous au Bureau de 

COMPTABILITÉ FISCALE 

"Le Progrès" 
fondé en 1939 

40, Rue Kasr El Nll, 40 

1 
TENUE DES LIVRES • 

CONSULTATIONS FISCALES, 

TRADUCTIONS. CONTENTIEUX.· 

~ 

RECEPTION en -L'HON.NEUR 
du département du tourisme 

Mardi dernier, « La Voix de l'Orient» recevait, en son nouveau lo­
cal, la haute direction de l'administration du Tourisme. Sur notre 
photo, prise dans le petit roof-garden du journal on reconnaît, de­
bout (de g. à dr.) : S.E. Ahmed Rassem bey, directeur général du Tou­
risme; M. Michel Mazza, journaliste; M. William Farid, du Bureau du 
Tourisme; M. A. Beziat, directeur politique et M. D. Câzès, adminis­
tratew· de << La Voix de l'Orient»; M. Gaston Berthey, et à l'avant 
plan, Mlle Angèle Canalas, directrice de la publicité de « La Voix de 
·z•orient »; S.E. Hassan· bey Sakr, sous-directeur du Tourisme; Mme 
Berthey et S.E. Ahmed Mamdouh bey Moursi, administrat-eur de la 
Société Al Chark d'Assurances. (Photo GIL>. . 
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~<} I!.E MON10E ARA113E ~{> 
-./de 

VISAGES ET M·ISSION DE . ROM·E 

UEYROttTH à:-"l1AGHDA1J ·!J 
~.Tour dHorizon ~ ~~~~~ 

f. Avant son départ pour l'Italie;Aldo de Quarto, correspondant de 
l'« Umanita », organe du parti Secialiste de Sarqgat, nous a laissé 
cet hymne à la Ville Eternelle. De Rome, notre éminent collaborateur 
nous enverra régulièrement des articles qui sont si appréciés de nos 
lecteurs. 

Capitale et sanctuaire pour centre Moscou. Sortant d'une 

De Beyrouth à ·Bagdad 
Tour d'horizon 

Bagarre dans une plantation 
de hachiche 

Trois personnes ont été .tuées et 
Nous avons dit dims une précé- onze autres blessées au cours d'un 

dente chrorùque que M. Camille combat entre villageois, dans la 

l'O.N.U. C'est-à-dire, sur la néces­
sité d'adopter un front commun qui 
suivrait une politique de collabora­
tion ou de boycottage. 

' Enfin, les .mesures. à prendre en 
vue de mettre fin aux divergences 
actuelles et à la tension qui exis­
tent entre les pays arabes. ' 

Chamoun qui avait pris à sa char- plaine de Beka. 
ge de concilier les partis pour arri- La querelle est dûe à un différend 
ver à former un Cabinet de condi- au sujet d'une plantation de ha.: 
tion avait complètement échoué. chiche. La région de Beka située 
Depuis, Riad el Solh béy s'est ef- dans une riche vallée montagneuse 

Le Comité Politique 

. forcé de former le Cabinet par ses du Liban Oriental, est la source du Par ailleurs. étant donné la si­
partisans; et malheureusement il hachiche. illégalement culti-vé et tuation trouble, le gouvernement 
ne s'attendait pas· que dans son que les trafiquants s'efforcent d'in- syrien cont}nue à in"sister pour une 
propre parti il allait surgir encore trodui[e en Egypte. réunion immédiate du Comité Poli-
une scission, q(!i aggrav:e de plus Les effets déployés par le gou- tique avant celle du Conseil de la 
en plus la situation. vernement pour lutter contre la Ligue afin d'unifier · les divers 

Quelques journaux de Beyrouth culture du hachiche sont handicap- , points ·de vue et obtenir une poli ti­
suggèrent à Riad el Solh bey, de pés par la résistance des villageois que stable et coordonnée devant les 
contacts personnels. Ces contacts qui sont pour la plupart armés. Nations-Unies. · 
mettront un terme ·à -toutes les cau-
ses de discorde en réalisant une Les étrangers dans les 'Toutefois, on rapporte dans les 
véritable entente. · pays arabes cercles · politiques de Damas que 

Une coopération sincère Une réui:1ion générale des repré- ne po~rra avoi~ lieu _et que le seul 
1 

cette réunion du Comité Politique 

sentants des sections de la Sécurité , Conseil ~e1_a L1~ue tiendra sa ses-
Le succès disent-ils, ne saurait ·Publique dés gouvernements arabes swn ordma1re d octobre. 

avoir lieu que si tous les partis au afin de jeter les bases d'un projet 
pouvoir et hors de pouvoir colla-· concernant la surveillance des 
boreraient sincèrement au service étrangers résidant dans leurs pays, 
de la même idée. Une telle coopéra- est prévue pour après les fêtes du 
tion donne aux partis une victoire Courban Baïram à Beyrouth. 

La Mission Clapp 

qui est tout à fait à l'honneur de la 
conception dU' bien . public. · Après la dévaluation de la Livre 

Les cercles politiques affirment 
que le gouvernement syrien a dé­
cidé de collaborer sous certaines 
conditions avec la Mission Clapp. 

Ce qui manque le plus 

Il reste entendu que la confiance 
doit régner entre le Prémier Mi­
nistre et les chefs des partis. Leurs 
contacts personnels doivent s'ac­
croître. Il vaudrait beaucoup mieux 
de liquider au fur et à mesure tous 

· les différends. 

Les journaux de l'o1Jposition per­
sistent l'appel à la confiance · en 
Riad el Solh bey: Nous avons assez 
d'atermoyement, le Cabinet de 
Solh bey, a gouverné le pays durant 
près de trois ans, qu'a-t-il fait? En 
fait des reformes, nous n'avons eu 
jusqu'ici que des hors d'oeuvre». 

Les délégués Libanais et Syriens Les réserves portent sur le pro-
se sont réunis à Chtaurah (Liban) blème des réfugiés palestiniens; 
pour étudier la position de leur problème que le gouvernement ·es,. 
monnaie après la dévaluation de la time devoir restet fermement atta­
Livre Sterling. Ils tombèrent d'ac- 1 ché au protocole du 12 mai der­
cord sur la proposition d'évaluation nier, stipulant le rapatriement de 
de la livre libano-syrienne par rap- tous les réfugiés et se montrant 
port.à la livre égyptienne dévaluée. moins réticent que les autres Etats 
Dorénavant, la livre égyptienne est arabes à l'égard de la Mission avec 
côtée à 625 piastres libano-syrien laquelle il serait disposé à colla-
nes. borer. 

Damas : La Syrie insiste pour la 
convocation du Comité politique 

·de la Lique 

A ce propos, le journal « Alef 
Baa » écrit : 

« L'attitude dl,l gouvernement 
syrien nous incite à demander les 
raisons forçant les pays arabes à 
adopter à l'égard des réfugiés une 
attitude contraire aux principes 
nationaux et humanitaires. Pour­
quoi exigent-ils le retour des réfu­
giés dans leur foyers, alors que cet-

tent d'absorber la totalité des ré­
fugiés. Cela n'exige pas beaucoup 
de peine, mais. nécessite une ardeur 
fraternelle .• de la générosité et de 
la compréhension». 

L'aide de la France aux réfugiés 

La presse de Damas souligne l'ai-· 
de de la France aux réfugiés qui ne 
s'est pas limitée au versement de 
500 millions de francs effectué 
l'année dernière, mais · aux verse­
ments effectués par la Croix Rouge 
Française et l'effort accompli par 
son personnel sanitaire. La presse 
fait mention également de neuf 
millions effectués par l'Afrique du 
Nord. 

Instabilité à Damas 

Les partis politiques ont repris 
leurs activités. Le parti national 
syrien a annoncé sa nouvelle poli­
tique tendant à une fusion virtuelle 
de l'Irak ét de la Syrie en un seul 
Etat. 

Le parti réclame l'unité de la Sy­
rie sur autre point : Les deux na­
tions devraient avoir un seul pou­
voir exécutif, on devrait procéder à 
l'unification militaire des deux na­
tions, établir l'unité des Affaires 
Etrangères ainsi que l'unité éco­
nomique et financière. 

Le · manifeste du parti déclare 
que l'unité avec l'Irak est inévita­
ble, vue que · la Syrie ne peut pas 
seule, faire face à des dangers qui 
la menacent. . 

· Les partis opposés refusent l'ar­
gume:(lt du parti national Syrien et 
taxent le manifeste de haute tra­
hison à la patrie. · · . 
. Ces partis, profitant de l'occa­

swn, demandent SJ,U gouvernement 
de préciser sa· politique à ce sujet 
et de rendre plus claires les points 
essentiels sur lesquels la consulta­
t ion populaire devra avoir lieu. 

guerre qui l'a meurtrie Rome re­
Lorsque pour la première fois; naît plus puissante dans sa mis­

Rome apparaît aux yeux d'un 
étranger, il est difficile que ce der­
nier ne ressente un trouble intime 
devant cette cité . qui porte en elle 
le cachet de trente _siècles d'his­
toire et le charme d'une . gloire 
éternelle. . 

La même impression on l'éprou­
vé .devant un monument avec la 
différence que Rome est un monu­
ment qui vit, qui se renouvelle avec 
les ~ges . et qui regarde l'avenir en 
se souvenant du passé. Cette ville 
qui paraît avoir poussé de la terre, 
vit de la terre, la chante et en ex­
prime des harmonies les plus déli­
cates dans une forme concrète de 
vie. L'>< Urbs », ·œune beauté .an­
tique, malgré les siècles et les rui­
nes, reste la ville italienne qui sait 

Aldo de Quarto 

le mieux accueillir le modernisme 
et le progrès. Telle est Rome. Le 
monde la regarde et devant ce 
théâtre qu'est l'humanité, elle gar­
de un rôle toujours jeune, d'une· 
dignité austère qui proclame, par 1 
une mélancolie grave et un désir 
infini de paix, sa dévotion · à la sion d'irradiation spirituelle de 
terre. paix. L'on ne peut pas pa,rler, au-

Tel un athée qui entrant dans la jourd'hui, de civilisations : il n'e:n 
maison de Dieu se· demande le ~xis;e ~u'.UJ?-e}eutl~, celle _de dl;occ~­
mystère de l'éternité, une extase en · a ClVl 1sa wn. vane apres 
poétique et spirituelle envahit l'â- la nat)lr_e e~ les coutumes des P~~­
me et le coeur de chaque étranger ple~, l histmre apporte des modlfl­
qui reste ainsi intimidé comme un catlo~s et des _<;J.e~eloppement~ a­
« barbare » ·devant la sublimité de J v~c l aller dt;s genera~wns, malS le 
Rome. A l'approche de l'Année Cl~oyen ?-e. l Eur?pe hbre .garde e? 
Sainte, l'on parle . et l'on écrit sm d_es lQea~x eterne~s de hberte, 
beaucoup au sujet de cette ville, de den:toc~~tle, de. Chnst;amsme et 
néanmoins une inquiétude profon- d~ S?cmbihté, qm . C?nstltuent son 

. ' . . ·. h1stmre et son umte. 
de _domm~ le monde et la C_tVlll- Dans cette société, yivent des 
satmn occ~dentale. D,ans la defen- groupements humains - les partis 
se des va_leurs de l espnt! Rome - ayant des vues et des méthodes 
g3:rde touJours, t;.ne fonctwn do- diffé-rentes, mais à la base de leurs 
mmante, fonction traditionnell_e, caractéristiques politiques et socia­
un symbole. Les « Rome » des Ce- les, demeurent inébranlables, les 
sars, des. ~apes, ?-es ." Imp_er<_> », droits de l'homme, _ ses obligations 
s1~mt des ep1sod~s _l:,ustonq?es eclip- envers la Patrie l'union ·de pe _ 
ses par la.« C1tta » d'aUJOUrd'hui ple_,s ' s -u 
celle du Christ et celle du Peuple: · ·L'enseignement de Rome 

Son rayonnement spirituel Voilà l'histoire de Rome : la« ci-
vitas »et le Droit, l'<< humanitas » 

Cette ville à caractère universel et la Justice. Citoyens et cité fon­
devient aujourd'hui l'objet d'une dus en un seul dénominateur d'or-

MOURAKEB. co?spi_ration universelle f!t l'enne- dre social et de démocratie contre 
-----------~--_:_~_:m=I~, _:l_:'a:n~t:i~-R~o-_._m~e::_,~l~'a~il~t~~i=-O~c_:c~id:"e:n:'.t, a lequel s'acharnent aujourd'hui les 

par ALDO DE QUARTO 

forces brutales d'un mpnde asia­
tique et sibérien. L'inquiétude con­
temporaine, la peur, dominent la 
vie des peuples, l'assurance et le 
sage équilibre du passé ont disparu 
dans l'homme, ne lui laissant que 
l'incertitude et le doute. L'« ego» 
semble devoir abdiquer devant 
l'encadrement des masses unifor­
mes dans les champs de travail 
forcé. Partout règne la discorde, la 
haine et la vie humaine est rel-é­
guée au second plan; la justice est 
ridiculisée avec cynisme. La réali­
té historique dans laquelle le cito­
yen de l'après guerre doit vivre de­
vient de plus eù plus difficile et 
c~mplexe, souvent l'angoisse et le 
desespoir font jaillir de graves re­
mous sociaux, un sombre matéria­
lisme semble devoir l'emporter sur 
la conscience : l'homme a peur 
pour l'avenir de ses enfants. 

Mais la société occidentale porte 
en soi le secret du relèvement et 
l'Année Sainte viendra se joindre 
d'une nouvelle unité spirituelle. 
~'Année · Sai?te viendra se joindre 
a un autre episode de l'histoire de 
Rome à l'avènement de la Rome du 
« Riisorgimento, » et de la Résis­
tance : la Rome Républicaine. 

Sa mission universelle 
Rome n'est donc pas un simple 

lambeau de terre, mais une tradi­
tion, une idée toujours présente 
comme le renouvellement de son 
peuple. Dans la Vallée du Tibre au 
centre de la Méditerranée Rome 
sera l'année prochaine, le' refuge 
JlPlntuel de millions d'âmes et la 
civilisation occidentale ren·ouera 
connaissance dans la ville que By­
ron nommait -« la cité des âmes» 

Le journaliste français, V. L'Or_: 
messon écrivait dans le « Temps »: 
« .. . Ville prodigieuse t L'on vit au 
milleu de la plus riche des synthè­
ses que l'humanité ait jamais con­
Italienne, Giuseppe Mazzini, disait 
çue. » Le Père de la République 
que l'on n.e peut concevoir Rome 
s~ns l'Europe, comme il est impos­
~lble que l'Europe existe sans l'Ita­
lie. 

La cause de Rome, s'avère être 
celle de la liberté. Sa mission uni­
verselle n'est pas encore accomplie 
elle . se. po1:1rsuit par la défense d~ 
la ClVIllsatwn occidentale et de l'u­
nification de l'Europe. 

Aldo DE QUARTO. Pour un pays de mégés, avouons 
qu'ils n'ont pas été mieux réussis. 
Qu'on ne vienne pas nous dire : 
cela suffit aux habitudes locales et 
nous n'irons pas plus avant. Er­
reur ! 

Le gouvernement syrien a char­
gé M. Assaad Mahful bey, chargé 
d'affaires de la Légation de Syrie 
au Caire, d'entretenir Azzam pacha 
et le gouvernement égyptien, et 
leur soumettre les propositions ·· du 
gouvernement syrien pour coor­
donner les points de vuès arabes, 
tels que le problème de l'internatio­
nalisation de Jérusalem; l'attitude 
des gouvernements arabes à l'é~ 
gard de la Mission Economique de 

te condition les entraîne dans des L ~ H' ~ L. · NI. \ 
marchandages tendant en définitif Il ~ ~ 11 6/i ~~~ 
à la reconnaissance d'Israél ? Un ~ -~ ~ · ~ __ ~~ · ~ ~; ~( ,; ~-~> 
simple coup d'oeil sur la carte des ~ · 

(LIGNES AERIENNES HOLLANDAISES) 
pays arabes nous révèle que les pos-~ ~~ Votre menu porte l'engagement 

.de servir un banquet somptueux. 
Cent fois par jour l'opinion publi­
que vous le rappelle. Vous avez re­
connu qu'il y a eu pression et dole 
et vous avez promis qu'une fois 
la guerre de Palestine terminée, de 
procéder sans retard à une nou­
velle consultation. Cent fois par 
jour on vous le rappelle. Mais at­
tention ! Le cuisinier, ce doit être 
vous, puisqu'on vous a engagé pour 
cela. 

sibilités de ces pays leur permet- , 

célèbre ·son trentième anniversaire 

Cette controverse qui semble n'a­
voir pas' de fin, fatigue l'opinion et 
recrimine · contre tous les le.:;tders 

· sans toutefois parvenir à trouver 
une solution à cette querelle de 
partis. S'ils nous est permis de fai­
re une suggestion nous dirons sim­
plement à Riad el Solh bey, que 
puisque , l'opposition se refuse de 

. collaborer avec vous; faîtes votre 
office seule comme ils vous le di­
sent. ·Servez chaud ce qui doit être 
mangé chaud. Que ·si quelqu'un 
prétençl à ce que la glace soit servie 
sur un réchaud et le gigot sur un 
iceberg, haussez les épaules et pas­
sez sans engager de discussions. Si 
vous vous avisez de prendre l'avis 
de chacun des convives il vous fau­
dra plus de marm1tons qu'il n'en 
fallut à Riquet à la Houpe et votre 

· office sera la Coupe du Roi PétauO. 

Dans qu7Zques jours, et plus exactement le 7 octobre 1949 z · 
yal Dutch Alrlznes, ou Lignes AériennevHolldndaises universelze~!~t 
cl?nnue. sous le simple appellatif de K.L.M., célébrera le ·trentième an 
m~ersmre d~ sl! fondation. En cette circonstance il nou · 't -
tremement znteressant de présenter à nos lecteu/s une ét~'fearal_ e~-

Paradis et enfer japonais 

1 

sont inclinées sur le passage des 
· · saints; les vieilles légendes en· ci-

Les Japonais ont emprunté au tent même une, qu'un Empereur 
Bouddhisme la conception d'lin pa- ivre, frappa de son sceptre. La 
radis et d'un enfer. Mais ils n'ont pierre, épouvantée, s'enfuit devant 

te ,compagnie d'aviation commerciale, la plus ancienne du s~ ce .-
mem_e temps qu'une des plus fortes organisations aéron ~on e, en 
les llg_nes couvrent des centaines de milliers ·de kï 'ta_utzques dont 
des cznq continents. 2 ome 1es au dessus 

C'est en effet, le 7 octobre 1919 

pas. manqué de l'adopter à leur ca- Sa Majesté. qu'a· été signé l'acte de fondattioO: 
P.e la Compagnie Royale de Naviga­
tion Aérienne pour les Pays Bas et 
leurs colonies, sous l'impulsion de 
l'E.L.T.A., qui fut la première ex­
position d'aviation, inaugurée à 
Amsterdam le 1er août de la même 
année, et qui connut un succès re­
tentissant. 

ractère. 
Très large, .le Paradis japonais 

s'ouvre non seulement aux hommes 
vertueux : les animaux, les plan­
tes, les pierres, y ont aussi leur pla­
ce. Toutes les bêtes peuvent y être 
reçues, sauf le chat et le serpent, 
qui, seuls de la création, ne pleu­
rèrent pas à la mort de Buddha. 
Les arbres qui nous ont prêté leur 
ombrage, les fleurs dont nous avons 
respiré le doux parfum, nous y ac­
compagneront. Et les pierres y au '. 
ront également accès, parce qu'el­
les vivent et font à ceux qui savent 
les voir, des signes mystérieux. On 
montre au Japon des pierres qui se 

Le Paradis japonais a des anges. 
On les représente souvent avec de 
grandes ailes et jouant à la ·harpe. 
S'ils meurent la conscience tran­
quille, les plus pauvres gens voient 
s'avancer à leur rencontre, le Sei­
gneur Bouddha, entouré d'anges et 
portant une fleur de lotus· à la 
main. C'e~~ en effet au lendemain de la 
· Un des pires supplices que l'Enfer , npre_em,Ier: _guerre mondiale qu'est 
réserve aux méchants est la torture e 1 aviatwn de commerce, et c'est 
par la faim. Le Roj de ce morne au lendemain de la deuxième 
séjour s'appelle Emma. Coiffé d'u- . guerre mondiale qu'elle devait so­
ne toque noire et dorée, les prun- lidement installer dans le monde 
nelles vermeilles, la figure d'un sa suprématie indiscutable sur tous 
rouge sombre, un éventail fermé les autres moyens de locomotion. 

L'oeuvre des pionniers 

l'air, or·ganisés en Hollande sur les-;----- ----------­
aérodromes de Schipol et de Waal­
haven, qui remportèrent un énor­
me succès. En 1925, ce même aé• 
rodrome de Schipol était déjà de­
venu un des plus importants aéro­
ports .de l'Europe et un véritable 
carrefour de lignes aériennes · in­
ternationales. A elle seule, la 

NOUVELLES 
ET POTINS 

INTERN ATI.ONAUX 
Un ouvier marocain 
à gagyé le gros lot . 

1 

Un ouvrier musulman marocain 
en cotte bleue de travail se .pré­
sentait le 1er septembre au bureau 
de vente des billets de la Loterie 
rue Colbert, à Casablanca, décla~ 
rant que le billet entier qu'if avait 
ac_h~te gagna:it le gros lot de 22 
mlllwns 500.000 francs. Il en donna 
la preuve aussitôt. 

C:'est la deuxième fois en quinze . 
rn01s que le gros lot estr gagné à 
Casablanca. · 

__.. Les pin-up girls. 
interdites 

DAVID DDE5 1 506 
dans son poing, c'est lui qui juge 
les morts. Il a l'air féroce et drôle. 
L'enfer japonais a des vacances ! 
Il permet aux damnés de prendre 
congé un ou deux jours par an, 
pour respirer et s'amuser. A ce 
trait, on reconnaît une des carac­
téristiques les plus · charmantes de 
l'âme japonaise : la douceur, l'hu­
manité. Il n'existe pas pour cette 
âme, de lois inexorables, de suppli­
ces sans trêve. 

En Hollande, en particulier, les 
bases de l'aviation marchande fil­
rent jetées, un soir, dans le cercle 
des officiers à l'aérodrome militai­
re de Sostel;'beg, où le lieutenant 
aviateur Albert Plesman, conçut 
l'idée d'organiser le premier salon 
aéronautique. Ce projet, qui avait 
pour but essentiel de faire tonnaî­
tre à un public toujours réservé, le 
dégré de perfection qu'avait atteint 
l'aviation militaire pendant la 
guerre, fUt élaboré par M. Plesman, 
en collaboration avec le lieutenant 

Le Hollandais Volant, avion de ligne de ' la K. L. M. Le rég:ime communiste en vigueur 

NOUVEAUTES 
LAINAGES, SOIERIES, 
Cotonnades, ·articles de blanc, 

. _Tissus d' am~ublenient 
' 
Popelines pour ·chemises 

• pyJamas . . et 

\laste choix de dra'peries anglaises 

LE CA 1 R ·E 
HUE EL AZHA- -U:I'e El\II:AD EL•D1NE 

ALEXANDRIE 

R.C.574011 

Vanité des plaisirs humains 

Parabole. 

Un renard regardait avec avidité aviateur Hofstee, en parvenant à 
·les fruits qui pendaient aux arbres convaincre un certain nombre 
d'un beau, jardin, mais il n'y avait d'importantes personnalités de 
pour lui aucun moyen d'y pénétrer1 l'importance de leur projet, et no­
Tournant autour de la grille, il finit tamment le Gén. Snidjers, corn­
par découvrir une petite ouverture mandant en chef des forces ar­
à travers laquelle, pensa-t-il, il lui mées néerlandaises. Et l'activité 
se:çait possible d'entrer. Cependant, du lieutenant Plesman ne 'devait 
il ne tarda pas à se rendre compte pas se borner là, car il devint, plus · 
que le trou était trop étroit pour tard, le Directeur-Président de la 
q:ue son corps put y passer. K.L.M., ce qu'il est toujours. 

- << C'est vrai, dit-il, l'ouverture _Les débuts réels de cette campa-
est trop petite; mais si j-e · jeûne gnie, dont la formation a été ren­
pendant trois jours, je deviendrâi due possible par le concours con­
assez mince pour y glisser». sistant de divers organisml'!s bail-

Ainsi fit-il. Puis il s'en· donna caires .et industriels, airisi que du 
coeur joie lorsqu'il parvint à tou- gouvernement hollandais, datent 
cher les grappes de raisin et à dé- du 17 mai 1920, car c'est, en effet, 
guster les autres fruits succulents ce jour-là que fut inaugurée la pre­
du verger. mière ligne aérienne exploitée par 

Hélas ! Lorsqu'il voulut fuir de- la•KL.M. Cette ligne, reliait Ams­
vant le maitre du jardin, survenu terdam à Londres et fonctionnait 
sur ces entrefaites, le renard s'a- tous les deux jours. Les avions uti­
perçut, à sa .grande consternation, lisés étaient du type De-Havilland 
que le trou était devenu trop étroit D.H.9.A. (Aircol qui étaient des a­
pour lui. Pauvre bête ! Il lui fal- · vions de guerre transformés, pou­
lait encore jeûner trois jours en- vant emporter deux passagers. En 
tiers! Et, ayant réussi à s'enfuir, d'épit de l'aménage1;11ent primitif de . 
il jeta un dernier regard sur la scè- ces appareils, la ligne Amsterdam­
ne de sa récente bombance, puis il Londres, jusque là desservie uni­
s'écria : « 0 jardin! tu es char- quement par voie de mer, répondait 
m:tnt et tes fruits sont exquis ! à un besoin réel. Et la réaction du 
Mais à quoi cela m'a servi ? Qu'ai- public ne se fit pas attendre, vu 
je donc gagné à avoir déployé tant que, dès le 28 juin suivant, le ser­
d'efforts et de ruse ? » vice put devenir quotidien, et le 5 

Il en est de même de l'homme. juillet, pour la première fois, du 
Il vint nu au monde et c'est nu qu'il courrier put être transporté de 
doit le quitter. De tout le labeur Hollande en Angleterre par avion. 
qu'il Y. prodige, il n'emportera rien La semaine SlJiVante, la fréquence. 
avec lui, sauf le fruit de ses bonnes était doublée, et il devint rapide­
actions. ment ·possible d'envoyer du cour-

rier aérien en Angleterre, deux fois 
par .jour. En septembre de la même 
année, une nouvelle ligne fuf inau­
gurée, entre Amsterdam et Copen­
ha~ue, avec: esc.ale à !JamtJOurg. En 
15 Jours, sa frequence devint éga­
lement quotidienne. C'était la pé­
rio'de des premiers voyages d'étu­
des. 

Extension 

b'année en année cependant le 
réseau aérien de la compagnie Né-

A L'OCCASION DE 
SA TRENTIEME ANNEE 

D'ACTIVITE 

'' LA VOIX DE L'ORIENT " 
PRESENTE A LA 

K. L. M. 
ses meilleurs voeux 

de prospérité et de succès 
toujours croissant.--

erlandaise devait s'étendre sans in­
terruption. En 1921, la première 
agence de voyage aérien fut inau­
gurée en plein centre d'Amsterdam. 
En 1922, Bruxelles fut inclue dans 
le réseau. Puis cette ligne fut pro­
longée jusqu'à Paris et l'année sui­
vante, elle fut remplaëée par une 1 

ligne directe Paris-:A.msterdam, 
t&ndis qu'on continuait à desservir 
Bruxelles directement. 1923 fut 
l'année des premiers baptêmes de 

en Tchecoslovaquie a pris une me­
K.L.M. assurait déjà des servi6es sure. dé.cisive contre un nouvel en­
réguliers entre Amsterdam, Rotter- ne~1 d~ peuple : la pin-up-girl. 
dall). et Londres, Brême, Hambourg D a pres la radio de Ptague l'ar­
Copenhague, Dortmund et d'autre~ : mée tchécoslovaque a ordonné à 
v1lles, sans compter des services lo- ses soldats de ne plus afficher dans 
caux. leurs casernes les photos des pin-

En outre les activités d 1 up girls, et de les remplacer par des 
k.L.M. se développaient para~èle~ pancartes portant. des slogans et 
ment dans d'autres branches de de_s portraits r~presentant des ou­
l'aviation commerciale. - A part les vrlers au travml. 

p_opulaires . ~aptêmes de l'air, plu- Une· ope'I·ati•on te'·le'v•'se',e s1eurs serv1ces secondaires corn- ~ , 
~ençaient à se développer, g-râce 
a la demande croissante de l'indus­
trie. Si~nalt?ns notamment la pho­
tographie aerienne, les relévés to­
pographiques, le transport du cour­
rier, celui des colis postaux dont le 
frêt devint rapidement ~xtrême­
ment varié, et comportant de nom­
breux produits périssables, tels que 
des fleurs, des fruits, des produits 
pharmaceutiques, et même nombre 
d'animaux vivants, qùi furent aussi 
transportés à plusieurs reprises. 

( Lire .la suite en Page . 8 ) 

400. délégués au Congrès Interna­
tional . de Gynécologie qui se tient 
cette semaine à Londres ont assis­
té à une opération chirurgicale me­
née au Çollège Hôpital de l 'Univer­
sité. 

Au lieu d'avoir à se bousculer 
dans la chambre d'opération les­
délégués étaient confortablement 
installé~, à l'école médicale, qui se 
trouve a une centaine de mètres de 
l'hôpital. L'opération était en ef­
fet télévisée sur deux écrans de 20 
pouces . 
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Trms ~réations · narisicnncs 
L'on pouvait voir, à une récen 'e exposition de mode, à Londres, 

. Un humoriste anglàis . définit jolie jeune femme. ils nous en ré· 
ainsi la femme : le « Sphinx sans 1 vèlent trois aspects très différents. 
secret"· Il faut avouer qu'il n'ap- l Les lectrices jugeront et préfère· 
profondissait guère la question. · ront. d'après .leur penchant per­
Toute sa coquetterie le ' dément; 1 sonne! 

cette paire de chaussures noir et OT . Les ponpcns dorés sont en ra­
yonne. 

0 le ' 
PARLONS EN AMIES son -meilleur confident le sait bien 1 ·La j~une• femme, habillée par 

···· c'est de son couturier qu'il s'a- Jacques Fath d'une jupe 'écossai­
gU ···· et celui-ci est le plus sou- se en forme et d'une jaquette en 
vent un fin psychologue. L'un .velours de laine bordé d'astrakan 
d'entre eux me disait : "J'habille au col et à la courte basque, est 
mieux les clientes que je connais, spirituelle, très parisienne; elle 
lorsque rai pu bavarder avec el· dissimule sous un béret très «bon­
l';§. car je découvre leur idéal d'é- petit-diable» un regard plein de 
legance ; elles me doivent un peu finesse. 

r flcçeple;r, son lwn~ 
0 

de leur assurance, de la grâce de Très poétique dans sa robe 
leurs attitudes.» Il ajouta en sou- d'angora corail que Jeanne La­
riant : «On a dit bien souve~t faurie a composée, elle s'appuie . 
qu'elles s'habillaient pour l'hom- nonchalamment, très ' coquette, 
me qu'elles aiment, mais c'est sur une commode ancienne; les 
aussi pour faire naître l'admira- plis lourds du tissu tombent har­
tion, sinon l'envie, dans les yeux monieusement. et le buste est ad· 
des autres femmes! Parbleu, c'est mirablement moulé. 

Vous parlez beaucoup de bon-· ce qu 'il a . d'imparfait et nous ré­
heur, me dit un ami médecin, mais jouir de tout notre coeur -de ce 
la question est à la fois beaucoup qu'il nous apporte de vivant. 
plus simple et beaucoùp plus corn- Dites-vous bien que ces ombres 
pliquée que vous le montrez. qui vous semblent le ·gâter ne sont 

Il est absolument cer tain que no- pas en lui m ais en vous, c'est dans 
tre bonheur, comme notre malheur, vos yeux que sont les points noirs 
sont fa:Ïts par nous_-même.· Mais qui gâtent un paysage, lorsque vous 
il ne s'agit pas seulement d'obtenir avez regardé le soleil en facj'! ... 

un résultat plus düficile à obte· 
nir 1 » 

ce bonheur, il faut encore s 'en ré- . Dites-vo1.1s que .vous l'avez méri­
jouir lorsqu'on le possède, et le gar- 'té, que vous l'avez gagné, qu'il est 
der. bien à vous. Rien au .monde ne peut 

En somme, on pourrait résumer vous l'enlever. 

Trois· couturiers ont habillé une 

Ses beaux 'cheveux aux reflets 
vénitiens serrés seulement par un 
mince ruban, elle est maintenant 
habillée par Jacques Grille d'un 
deux-pièces écaille. Le corsage 
forme une petite basque à la fois 
très nouvelle et très inspirée des 
corsages d'autrefois ; la jupe; au 
contraire, est dite à « cô'tes de me­
lon "• tout à fait <<dernier cri>>; 
elle s'évase au moindre mouve· 
ment. Ici. c'est le triomphe de la 
plus charmante des choses : la 

tout cela en une seule phrase : « le N'ayez pas peur de vous -.même : 
secret ·. du bonheur c'est d 'accepter c'est la pire de toutes les peurs. 
d'être heureux.» Et saviez-vous Acceptez cette joie avec la sim­
que neuf personnes sur dix refu- plicité de l'enfant qui serre sur son 
sent d'être heureuses ? · coeur un jouet. 

LOUISE. 

- Et vous savez, il a déjà le com­
plexe d'Oedipe! ... 

Pour sortir 
le soir 

jeunesse. · 
G. Gisors-ISABEY. 

LETTRE DE LONDRES 

Lorsque la chose qu'elles ont le 
plus souhaitée au monde leur arri­
ve, elles son étonnées de se trouver 
froides, languissantes, sans en­
thousiasme et comme dégoûtées. 
Elles ont hâte de s'en éloigner- pour 
en faire un beau souvenir, hâte de 
·se retrouver dans l'expectative· 
pour . se nourrir à nouveau d'un 
merveilleux espoir. 

Eh bien ! non. Lorsque nous te­
nons notre ·bonheur, il faut faire 
l'effort voulu pour ne pas regarder 

Chronique Musicale de Gra.nde Bretagne 
<DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Odette n'est-elle pas adorable 
dans sa nouvelle· tenue de soirée ? 
Voici comment elle fait pour rester . aussi nette et si parfaitement coif- Cet été, l'Angleterre a assisté à Pour ie programme de clôture, ils • blic londonien, et tout particuliè- chestra, de même que Reginald 1 divers compositeurs. ,L'i_mportance 
fée. · . une véritable floraison musicale . 1 choisirent << Le Rêve de Gerontius » 1 rement les amis de !'opéra de vieil- Jaéques et ses propres exécutants, de cette nouvelle litterature se 

Avec beaucoup d'épingles elle fi-
1 

Nous avons eu un Festival Elgar dont la Société Chorale Royale sut le expérience. Les applaudissements se font enténdre tous les samedis manifeste partic1,llièrement dans le 
xe se5c boucles, puis pose un filet qui, second en date depuis celui de' donner, sous la direction de Sir que reçut le chef d'orchestre furent et dimanches, au cours d'une série domaine de la musique instrumen­
sur ses cheveux. Ainsi la vapeur de J1912 a remporté, pendant une Malcolm Sargent, une interpréta- 1 unanimes, encore que, sous d'au- de « Concerts Sérénades·» qui du- tale. Le regretté Arnold Dolmetsch 
son bain ne déformera pas la coif- .

1 

quin'zaine, un succès remarq~able. tian magistr~le. Cett~ oeuvre con- tres poin~s, la ~ritique, n'épargna reront six semaines. Ces petits or- et le Chanoine F .W. Calpin possé­
fure. , Ses programmes bien espaces se nut ses premiers sucees en Allema- pas la presentatwn de 1 oeuvre. A chestres exécutent des oeuvres de daietlt tous deux de vastes connais-

Mais pour que ses bo'ucles ne 1 signalèrent à l'attention du public gne, ou, pour être plus précis, à l'heure actuelle, les Londonie.ns se Haydn et de Mozart ainsi que des sances aussi bien pratiques, què 
soient pas t~istet:?ent aplaties, elle ' par les deux symphonies, les ora- Dusseldorf. Ce n:est qu':;tprès cel~ pressent , aux ~e~résentations du compositions plus ré~entes, instru- . théoriques. Nos contemporains MM. 
prend la precll;utwn de les tirer à to_rios; la spl~ndide « Etu,de Sym- ·que _les compatr~otes d El~ar lm Ballet ~etrop.ollt!3-m, dont les de~x mentales, aussi bïen que vocales. Aqam Carse et W.H. Blandford 
travers les mailles du filet. phonique», « Falstaff>>, le quatuor prétere!lt une o,r:ellle _attentive: Les mterpretes pnncipaux sont _Massi- Les sièges sont disposés sur une marchent certainement sur leurs 

Elle s~ sert de sa glace à main à cordes quetque peu ·tom]:)é dans 47_ annees c_:~m s eco:ule-rent apres ~e ~e et Damlova. Ces representa- terrassé ouverte, ainsi que dans u- 'brisées. J'ai par devers moi une co­
pour voir sa ';1-uque_. Elle conseille l'oubli, et le quintette de piano de tnomphe _u:~ternatwnal ~onsa~re- twns se. do_nnent dans . une vaste ne enceinte couverte. pie du deuxieme numéro du Jour­
au.x brune~ d oxygener les petites ce compositeur, ainsi que quelques- rent les ;nentes de la ,musique dEl- s,alle_ qm, bien que situee hor:s de Passons maintenant aux évérie- nal de 1~ Socié~é Galpin. (Celle-ci 
meches, quelles ont dans le cou. unes de ses autres oeuvres choisies gar, au heu de les attenuer. Comme l orblte du centre de la capitale, ments musicaux de la province, cet- f~t fondee en 1 honneur du col~ec­
' Si vous. J?Ortez ~n peigne dit parmi les premières et les dernières toute oeuvre _mystique qui _se - res- attirent de __ n<;Jmbreux spectateurs, te province dont les villes offrent twnneur de ce nom): Elle. contient 
Odette choiSissez-le a longues dents en date. Jascha · Heifetz exécuta ~e~te, -<< Le Reve de Gerontms » se par la van ete de leurs program- des environs· enchanteurs, propices 1 quelq:ues articles. bnllan~s _sur les 
pour qu'il ne glisse pas et cachez-le son concerto de violon et Pierre l~bere de toutes préoccupations na- mes. à ce. genre de manifestations. pre_m1er~ ha:_utbms anglais a deux, 
le s?ir, s~:ms une fl~ur. . Fournier . son concerto de violon- t1ona~es_ ou chronologiques. . . Une fo~s de plus, i~ est donnë, Le Groupe de l'Opéra Anglais a et 3; trois cles, sur UJ?. luth de _Hans 

N ou~hez Pll;S . de }·os1r le l?be de celle. Entre les deux parties de ces . Arnve au t~rme de sa sais~n e~- cette anne,e-ci, ~ux ~elomanes de présenté, à Cheltenham, un nouvel Fre1_ nouv~llement de'?ouvert (11 ap­
vos oreilles afm qu 11 apparaisse de . séries de programmes les organisa- tiv_ale et .soucieux de celle qu 11 dmt Londres, l occaswn d entendre de opéra de Benjamin Britten, inti tu- partient a un Angl_ais) et sur, les 
la · même teinte que vos joues un 1 teurs du Festival in~rcalèrent un preparer pour l'automne, . l'Opéra la bonne musique dans un site lé « Let's Make An Opéra» (Ecri- in_stru~1ents. de n;usique du X~eme 
peu plus pâle seulement. . concert spécial réservé aux enfants. Royal ~e ~ovent Gar9-en a invité agreste . Cette fois-~i, ils affluen,t à v ons un Opéra), que le compositeur ~Iec.le Issus de l art hollandais., e~ 

... et tout d'abord, veuillez· écouter 
une autre de nos séries « La lune 

.est chez vo'us. » 
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Adr. Télécp. 1 ifOTEI. LEROY les societaires de l'Opera Comique l'Orangene de Gmllaume III du considère comme un « divertisse- ltahe_n. ~e !our?al_ de la Soc1ete 
de Paris à donner au public an- Palais Royal. de Hampton Court ment pour · jeunes gens». Cette GalJ?I~ s av_er~ . m_dispens~ble. aux 
glais quelques représentations de dont lês magnifiques jardins s'é~ oeuvre ingénieuse qui, çà et là, ln- m.:.:u:.:s=:IC:::I:.::e:.::n:.::s:_::b_=:tb:::l::w::.t::h::e:c:::a:::l::r.::e~s~e:r~u::d:l~t::_s·:._~::==============:! 

1' « Pelléas et Malisande » (Debussy) ten.dent sur la rive de la Tamise vite les spectateurs à prendre part -
qu'il ne nous a pas été possible étalant à perte de vue leurs gazon~ à la représentation, prétend nous 
d'entendre à Londres depuis une irréprochables. Dans cette ambian- montrer la façon d'écrire un opéra. 
douzaine d'années, Cela nous a ce idéale (si le coeur 'lui en dit le Les acteurs discutent de leur tra­
val_u tro~s représen_tations dé cet ~ondqnier; peut se rendre au paÎais vail, se livrent à des répétitions et 

L'Espagne possède cinq . " Stradivarius 
d'une valeur incalculable 

Ils furent offerts par leur constructeur au Ro.i Carlos Ill 

Après deux siècies de silence le 
Patrimoine National diffuse à. tra­
vers la radio d'inégalables mélodies 
classiques, interprétées sur des 
instruments uniques. 

Tous les Espagnols amateurs de 
bonne musique furent un jour 
a gréablement surpris par la nou­
velle reçue à travers les ondes : 
« Demain soir, retransmis depuis 
le Palais d'Orient, vous entendrez 
un concert de musique classique 
interprété sur les << Stradivarius» 
célèbres appartenant au Patrimoi­
ne National et qui sont conservés 
au Palais d 'Orient à Madrid.» On 
attendit cet évènement avec une 
impatience extrême et le succès 
dépassa toùt ce que l'on peut ima­
giner. La grande majorité des au­
diteurs furent surpris d'entendre 
<m quintette composé de deux vio­
lons, une viole et deux violoncelles 
pièces véritablement exceptionnel~ 
les qui portent la signature du gé­
nial constructeur. 

La possession par l'Espagne de 
res cinq instruments rares provient · 
d'un geste d 'estime personnelle en­
vers la Cour espagnole de Stradi­
varius lui-même qui, désireux de 
montrer son attachement, com­
mença vers la fin du XVIIIème siè­
cle à construire « unè série d'ins­
truments .similaires à · ceux qu'il 
destinait d'habitude à des person-

nages et à des aristo~rates » mais 
avec ra variante de compléter un 
quintette dont les particularités 
caractéristiques consistaient en ce 
que les ornements au lieu d'être 
utilisés exclusivement sur les ac­
cessoires couvraient tout l'instru­
ment lui donnant par conséquent 
une valeur unique et inégalable. 

Nous faisons ressortir ces détails 
.de leur construction car, bien que 
la renommée des instruments cons­
truits par un si génial artiste re­
nommée justement acquise 'soit 
mondiale~ent connue, le ' petit 
nombre d mstruments construits­
un millier-dont une partie a été 1 
perdue, contribue mxssi à la hausse 
de leur valeur. - Ainsi donc il est 
certain que la valeur de la collec­
tion espagnole dont il s'agit est in­
cal~?l;Jl~ble, . car elle constitue une 
variete exceptionnelle. 

La collection, propriété du Patri­
_mo!ne National espagnol, fut cons­
trmte par Stradivarius peu avant 
sa mort qui survint en 1737. Ce fu­
rent ses enfants qui eurent la sa­
tisfaction de la remettre à la Cour 
d'Espagne au temps de Charles III 
qui, devant l'inclin'ation du Prince 
Charles, bon .violo:tliste lui-même 
créa une chambre de musique dont 
fi_re_nt partie des artistes aussi pro­
digieux que Bocchorini Brunetti 
Manf,redi, etc. ' ' 

opera _qm, s?_us la direc~wn de Ro- a . bord dun bateau fluvial) , Alec 1 finissent par nous présenter un 
ger Desormiere, charmerent le pu- Sherman et son New London Or- , acte sous sa forme définitive. La 

même oeuvre fut réce!IlJllent pré­

DU. FEU! ... DU FEU ' •••• 

Avez-vous une anumette s.v.p. ? 

sentée au public du Festival d 'Al­
deburgh, petite ville côtière du Suf­
folk, riveraine de la mer du Nord, 
où, soit dit en passant, Britten a 

\ VU le jour. Le Festival en question 
. était encore un de ces nombrei.tx 1 
points où, cet été, la musique avait 
élu domicile parmi nous. 

Mettons maintenant le cap vers 
le sud, en direction de Canterbéry. 
Pendant le Festival de cette ville, 
une jol_\rnée est consacrée spécia­
lement à la musique. Cette année­
ci, nous y entendîme le « Magnifi­
cat>) de Bach, exécuté par une cho­
rale formée principalement par les 
élèves (filles et garçons) de main­
tes écoles des environs de la ville . 

Reprénons la. route, en tournant 
nos regards vers l'ouest, où nous 
attire Llangollen, pays de dalles. 
Il vient, en . effet, de s'y tenir un 
« Eisteddfod » international de 
musique (les Gallois, aux longues 
traditions celtiques, . donnent ce 
nom à leurs assemblées de réjouis­
sances), auquel de nombreux pays 
avaie,nt envoyé des participants. -

Au cours de ces cinquante der­
nières années, on a remarqué en 
Angleterre , un intérêt rapidement 
croissant parmi les universitaires à 
l'égard des diplômes de musique. 
C'est à ce fait que nous devons les 
~crits de Terry et de Whittaker sur 
Bach, de Newman sur Wagner de 
Dent sur Scarlatti et Mozart ' de 
Hadow sur Tovey, et de Walker' sur 
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UN CONTE EXPRESS 

Une déception 
- Je vous connais, vous êtes Jim 

Barklay,_ un industriel du Nebras­
ka. L'homme leva les yeux de son 
livre et regarda avec indiff~rence 
la femme assise en face de lm, dans 
le même compartiment. Il remar­
que qu'elle était jolie, jeune et bien 
faite. 't .1 - .re ne vous connais pas, dl -1 . 

- Vraiment ? • 
- Je ne vous ai jamais vue au-

paravant, et d'aill~_urs-' excusez­
moi, mais vous ne m Interessez pas. 

Chantage 

- Vous n'êtes pas très galant. 
reprit-elle piquée. 

- Comme vous voudrez, répli­
qua-t-il en reprenant sa lecture 
interrompue. · 

La jeune femme ne paru~ pas se 
résigner en silence. Apres quel­
ques mouvements de dépit elle re­
prit : 

- Je m'appelle Gloria Hogans, 
pas de réponse. 

- Nous sommes seuls, pour au 
moins · deux heures, jusqu'au pro­
chain arrêt, M. Barklay, et d'ici là, 

Notre • • 
co1n . ga1 

L'EMPORTEMENT DE LA PASSION 

Calino fait la cour à une qame un peu 
mûre. Il la coinpare successivement à u~ 
oiseau des îles. à une f1eur parfumée, a 
une déesse, etc. Et tout à coup, H s'scri,e,: 

- Et vous vous habillez avec une ele· 
gance, av:ec un chic ... ! 

- Vous trouvez que cette robe me va 
bien? interrompt la dame en minau· 
dont.. «A la perfection» - tt Vous me 
flattez. Une robe comme celle-là. ie m'en 
aperçois maintenant, • soupira-t-elle, • de.­
vrait être portée par une femme jeune et 
belle. • 

• Ah ! vous êtes bien la prep.ve du con­
traire, • s'écrie notre amoureux avec pas­
sion. 

ERREUR FEMININE 
En wagon. L'employé réclame son billet 

à une dame installée dans ·un ~ comparti­
ment de première 1 

vous m'écouterez, parce que j'ai 
besoin de vous. 

L'homme leva la tête. 
- Je vous préviens que si vous 

voulez me faire croire que vous êtes 
amoureuse de moi, je n'ai point de 
penchant pour les avent~res g3:1:=-tn­
tes. Et d'ailleurs, je sms mane et 
j'aime beaucoup ma femme . 

- Je sais tout cela et ça m'ar-
range fort bien. · • 

- Je ne vous comprend pas. 
- Je m'explique : j'ai besoin de 

dix mille dollars, et vous allez me 
les donner. 

- Vous êtes folle, vous n'aurez 
pas un sou.. . _ 

- Et moi je sms certame 9ue 
vous me les donnerez tout ~e smt~. 

_ Prenez garde ! Je sms arme. 
- Et moi je ne suis qu'une fem­

me sans armes, mais vous me ~on­
nerez cet argent, quand meme. 
Pour éviter le scandale et la per~e 
de votre réputation et de votre pa1x 
conjugale. 

M. Barklay se mit à rire. Je ne 
crains de rien, dit-iL. . _ 

_ Ecoutez-moi, nous sommes ICI 
seuls et sans témoins. Si vous ne 
me donnez-pas l'argént, je vous ac­
cuse d'avoir pr:ofité de cette soll ­
tude ·pour me violenter. Je m'arra­
cherai la robe je mettrai mes che­
veux en désordre, je tirerai l.a son­
nette d'alarme et je. me ferai t~?u­
ver à demie-évanome sur ce s1ege. 
Je sais que je suis assez belle pour 
être crue par tout le monde. 

_ Misérable ! Vous n'oserez 
pas!... d . 

_ Vous croyez? Regar ez Je 
commence · tout de suite. . 

_ Non ! Attendez ... Je va1s vous 
donner l'àrgent: 
· Changement d'idée 

Mais avant de sortir son porte­
feuille M. Barklay pÇJ.rut changer 
d'avis i Il réfléchit un ins~an~: _ 
- - Et bien ! J'ai change d Idee; 
j'accepte le scandale. Et il se rassit 
tranquillement. . 

Avec un cri de rage et de decep­
tion la femme commença à s'arra-
cher les habits, ébouriffer_ ser 
cheveux et puis, toujours funeuse 
devant Îe sourire ironique · de sm• 
voisin, elle se suspendit ~ la sonne~­
te d'alarme. Peu apres, ~e ~ram 
s'arrêtait et le personnel, ams1 que 
les voyag~urs accouraient de toutes 
parts. Ils trouvèrent la jeune fern~ 
me toute déchirée, et en larmes, qm 
gémissait : « Au secours ! Cette 
brute m'a attaquée ... » En face 
d'elle le monsieur continuait à lire 
tranquillement son livr~ 

Imprévu 
II y eut tm cri d'indignation gé­

nérale· des poings se levèrent con­
tre l'homme qui affichait tant de 
cynisme, mais tou~ de suite, deux 
gardiens s'interposerent. 

- Votre crime est évident, nous 
vous arrêtons et nous voùs consi­
gnerons à la Police, au prochain 
arrêt. 

- vous devez au contraire, ar­
rêter cette malheureuse, que j'ac­
cuse de chantage et de simulation 
de crime, répondit avec le plus 
grand calme M. Barklay, et si vous 
voulez la preuve que je n'ai pu fai­

LA VOIX DE L'ORtENT 

Tu as appris 
aujourd'hui? . 

- Pas grand'chose, il va 
que j'y ame demain aussï: 

- Vous me terez 100 lignes : « Je 
ne dois jamais poser des lapins à 
mon prof.» 

AVEC 
!er PRIX : 

Une bouteille de Vin Mousseux " Lord 
Beaconsfield "· ofiert par la Sté. Carmel 
Oriental. 

2ème PRIX : 

SOLLY 

-- Mademoiselle, enlevez ça tout 
de suite; il est grand temps que 
vous réalisiez que les vacances sont 
finies. 

PRIX 

PROBLEME No. 2 

2 3 4 s 6 7 e tO 

1 
1 - Mais vous avez un billet de troi­

sième, madame l s'écrie-t-il, et vous mon­
tez en première ? ! 

- Pardon, monsieur, répond lp dame 
du ton le plus naturel ; je croyais q ue 
c'était un compartim<;'nt de seconde. 

re aucune violence à cette femme... Un billet de loterie de la Sociéta !ta­
regardez : . liana di Beneficenza Del Cairo (tirage le 8 

Et devant l'étonnement des pre- Décembre 1949 ). offert par M. Michel Maz­
sents, il leva son bras droit qui n'é- za. 

1 Il 
IV 
v 

VJ 
VI 

AU MUSEE 

• Ces porcelaines datent du 17.50. Tu 
entends Louise ? Avec toi, elles ne d urent 
jamais plus de quinze jours. • 

COMPLIMENT COMMERCIAL 

La cliente. - Cette dinde est-elle bien 
jeune au nioins ? 

La marchande. - Oh 1 si jeune que 
. vous pourriez être sa mère. 

' .. 

Votre 

tait qu'un pauvre simulacre de bois 
parfaitement imité, mais absolu­
ment privé de vie. C'était un man­
chot. 

Gloria Hogans, ouvrit de grands 
yeux, et laissa ~chapper une con­
fession involontaire : 

- Je n'y avais pas pensé ! » dit­
elle. 

MARIUS. 

préférée, hier 

aujourd'hui et toujours 

EMBOUTEILtEURS I.UTORtSE!h 
COCA COLA BOTTLING PLANTS • SICO 

R.C. 63524 

3ème PRIX: 1 
. Un abonnement à« La Voix de rorïent »lVI 

de 6 mois. Il 
- t .. IX Les amateurs de mo s cro1ses 

sont priés d'envoyer leurs solutions X 
au plus tard mardi prochain à la 
rédaction de « La Voix de l'Orient», 
5, Rue Kasr El Nil, service des Mots nom. _ x. orne un chapiteau -
Croisés. Maigre pitance. 

Un tirage aura lieu parmi les ré-
ponses exactes pour les trois prix 
hebdomadaires, et les noms des ga­
gnants ainsi que ceux de tous .ceux 
qui auront envoyé des réponses 
exactes seront publiés dans notre 
édition de jeudi en 15. 

HORIZONTALEMENT 

I. Recouvre le calice - Bout d'un 
axe. - IL D'une locution qui évo­
que l'émulation. ·_ IlL Double vo­
yelle - Dit par un Anglais qui ne 
marche pas. - IV. Partagé par les 
auteurs d'un mauvais coup - Sé-

· lection. - V. Il rayonnait en Egyp­
te. - VI. Mesure d'une très modes­
te propriété - A moitié. - VII. 
Pronom - Echec irrémédiable -
Il n'a pas de prix.- VIII. Intérieur 
d'une certaine bouche - Point de 
départ d'un célèbre exode. - IX. 
Pronom - Séjour de condamnés ou 
résidence d'un saint curé - Pro-

VERTICALEMENT 

1. Nombre unique en son genre 
- D'une locution qui évoque la 
spontanéité Compagnon de 
tranchée. - 2. Possessif - Sym­
bole d'un métal précieux - Ab­
bréviation postale. - 3. Sur une 
borne chinoise - Plusieurs fois. -
4. On le voit sans cesse d'un cha­
land - Prenom d'une héroïne de 
Flaubert. - 5. Monnaie romaine -
Renouvelle l'atmosphère .- 6. Com­
porte toujours une chambr.e- Ab­
réviation d'Almanach. - 7. Comme 
le 1 du X horizontal - Préfixe. -
8. «En épelant» participe à un scru­
tin - Plante de la côte d'Azur. -
9. « En épelant» : peintre Alsacien 
du XIXème siècle - Dans un for­
mat. - 10. Parure d'un· animal -
Dans les. 

WAL.OO • • • 
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·sorcières, enchantement et exorcisme 
PAR ENRICO 'TERNI 

Le XVIème si.cle peut se vanter . était en train de s'oindre le corps 1 découverte et les deux protagonis­
de la triste primauté dans le mas- avec le contenu d'un petit vase. tes furent bi·ulés vifs. Cocchiara se 
sacre des sorcières. Ces pauvres Après cette pratique était apparu, demanda quelle peut être l'origine­
femmes accusées, dit Raymond par vertu ·magique, un petit mouton àes croyances sur la sorcellerie. Il 
Sudano' de commerce avec le dia- qui, étant monté sur le dos la fern- se demande si elles ont un rapport 
ble -et de diverses démarches dans me, disparut mystérieusement sans avec le monde germanique qui a­
le but de s'emparer de la volonté de que fussent ouvertes les fenêtres ou vait exercé son influence sur !'!ta­
leurs prétendues victimes, étaient les portes. Le jour suivant le mari lie par ses invasions, croyances qui 
brûlées vives pour empêcher que . interrogea la femme sur son aven- étaient restées dans la pensée et 
leurs maléfi.ces puissent nuire à la ture nocturne, et elle. forcée par dans les conceptions .des peuples de 
communauté des croyants. des moyens persuasifs, avoua qu'el- Ia Méditerranée, même après la 

Salomon Reinach suggère que le allait à une réunion nocturne en diffusion du christianisme. On a 
J « qui se demanderait comment de laquelle on daisait et dînait gai- voulu tenter de remonter aux 

semblables erreurs ont pû être sup- ment. Le mari voulut goûter à cet- sources classiques des traditions. Il 
portées durant des siècles par une te émotion et oint, comme sa fern- est étonnant d'établir des campa-
grande partie de l'Europe, trouve- me, fut transporté inexplicable- raisons entre nos croyances et nos 
rait l'explication dans l'idée que ment aux pieds du fameux noyer rites avec ceux de certaines parties 
l'Eglise avait su profondément en- où il trouva une gaie compagnie du genre humain très éloignées 
raciner dans le coeur du peuple : assise autour d'une table bien gar- dans l'espace, qui toutefois témoi­
que l'hérésie, crime co;ntre Dieu, nie. Jl goûta à ces Jll.ets abondants, gnent d'un fond commun de lé­
était le plus grave des cnmes et ex- . en apparence appétissants, mais gendes qui fait penser à l'unicité 
posait une cité, une province, une les trouva insipides. Ayant deman- des très anciennes origines. 
nation à la colère céleste, à la pes- dé du sel et l'ayant obtenu après On peut également penser à une 
te à la famine ,aux inondations, si un bon moment, il fit, pour sa sa- conformation intellectuelle parfai­
elie n'était pas réprimée». tisfaction, une louange à Dieu. A tement analogue de tous les êtres 

ce moment là toute la scène dis- pensants de ce monde. 
Ain'Si, nous ne sommes nullement parut soudain et le couple se trouva Nous ne sommes plus préoccupés 

étonnés et nous lisons les bulles seul et tout nu, éloigné de plusieurs par la croyance dans les sorcières 
émanées des pontifes tels que Inno- milles · de sa · maison, exposé au ni par leur pouvoir modérique, mais 
cent VIII Jules II ou Adrien VI froid et à l'étonnement scandalisé dçms les usages populaires il reste 
qui, quoiq'ue de tempérament très des passants. Des bergers vinrent encore quelque souvenJr de la 
différent nourissaient les mêmes en aide des deux imprudents et leur crainte ·de ces influences par cer­
féroces propos de persécution con- donnèrent des haillons pour se cou- tains gestes qui nous échappent. par 
tre les « endiablés» . vrir et pour qu'ils puissent rentrer atavisme ou par plaisanterie. 

Les autodafés 

Dans la bulle d'Innocent XIII, 
par exemple, on lit textuellem~nt 
« Nous avons appris que plus1eurs 
hommes et femmes ne fuient pas 
le commerce avec les forces infer­
nales et nuisent à leurs prochains 
et aux animaux. Ils dérangent la 
vie domestique, nuisent aux fem­
mes enceintes, empêchent la _nais­
sance des animaux domestiques, 
nuisent aux grains, aux fruits et 
aux herbes. » 

Mais l'Eglise, après avoir rigou­
reusement procédé contre les sor­
cières, après avoir établi le~r héré­
sie, auxquelles on extorqu!'ut par la 
tortures d'amples confesswn~ av~c 
d'intéressants et fantastiques de­
tails sur leurs rapports avec le dia­
ble et avec les forces diaboliques, 
confiait les accusées au br3:s s~­
culier qui naturellement appllqualt 
à la lettre l'ordre contenu dans le 
vieux testament :. « On ne doit pas 
laisser vivre les sorciers .et sorciè­
res». 

Ainsi comme on le disait au 
XVIèm~ siècle, à l'époque où on 
veut que se termine le moyen àge 
et _qu'on ·se réjouit de la floraison 
des humanités (ce sont les mots de 
Huisinga) on brûla sept mille sor­
cières à Treviri, 500 à Genève en 
trois mois seulement, 500 à Wartz­
bourg, 400 à Bamberg, 400 en une 
seule fois à Toulouse, en 1521. 

Et pourtant il ne manquait pas 
d'hommes comme Reginald Scoto, 
qui affirmait : Ces femmes Cles 
sorcières) ne sont que de pauvres 
malades affectées de mélancolie et 
leurs paroles actions, raisonne­
ments et gestès dérivent du fait que 
la maladie a occupé leurs cerveaux 
et a altéré leur jugement. Ou 
comme T. Wier qui recommandait 
de confier les sorcières au médecin 
plutôt qu'au bourreau . 

En Italie également il y eut des 
massacres de sorcières en cette 
époque les plus gros chiffres sont 
atteints à Crémone (2000) et dans · 
le milanais (8000) ; mais toutes les 
régions virent des procès spectacu­
laires qui se terminaient par l'ha­
bituelle flambée _ des bûchers indi­
viduels ou collectifs dans lesquels 
se consumaient dans les spasmes 
les corps des pauvres malades de 
l'esprit des pauvres femmes histé­
riques, ' lorsque ne brûlait pas la 
haute individualité d'un savant ou 
d'un philosophe qui, au cours de ses 
veillées, avait arraché à la pensée 
universelle, codifiée dans les vieil ­
les paperasses, la vision d'un nou­
veau monde ou avait arraché à la 
nature un de ses secrets jaloux. 

chez eux. Mais leur aventure- fut Enrico TERNI. 

LETT~E DE LA CITADELLE 

[onn~issBz-vous votrE q-uartier 7 
par le Docteur Abdel Nabi El Nahas 

LE MOUSKY 
Le Mousky, l'ancien quartier 

franc d,e la capitale. est un des plus 
populaires et des plus animés de la 
ville; malgré l'agrandissement du 
Caire, et la naissance de nombreux 
quartiers résidentiels et commer­
çants, la plus grande partie de l'ac­
tivité de la ville semble être_ tou­
jours restée dans ce quartier popu­
leux amoncelé d'habitations, de 
dépÔts de magasins, de bureaux et 
d'ateli~rs de toute sorte, où l'on 
fabrique et où l'on vend de tout, 
depuis les bijoux ~n o~, jusq~'aux 
vieux ustensils raflstoles, et ou les 
marchands de bric à brac voisinent 
avec les grands tisserands et les 
fal:lriquants des meubles de luxe. 

Le Mousky et le Hamzaoui sont 
restés le dépôt, le réservoir, disons 
même, le porte-monnaie de la vil~e 
du Caire, car la plus grande partie 
de ses richesses s'y trouvent accu­
mulées. 

Mais le pittoresque n'y est pas 
seulement constitué par la variété 
de ses boutiques. Une grande par­
tie une très grar.de partie même, 
est dûe aux nombreux vestiges an­
ciens qui s'y trouvent. C'est un des 
quartiers les plus r!ches en Mo~­
quées, dont quelques-unes consti­
tuent de véritables joyaux de l'art 
Arabe; et nulle part, comme dans 
ce qu"artier, la forêt de minarets ne 
perce visiblement comme une pe­
lote d'aiguilles, parfaitement visi­
ble des remparts de la Citadelle. 

Je ne citerai, en cette circonstan­
ce, que la célèbre Mosquée de l'Az­
har, flanquée de son Université re­
ligieuse, universellement connue, et 
dont le millénaire a été célébré de­
Mousky, est le Khan Khalil : déda­
le de ruelles tortueuses, où le tou­
riste émerveillé, découvre petit. à 
petit, dans la pénombre de ses bou­
tiques séculaires, toutes les mer­
veilles de l'Orient; depuis les bi­
toresque et très recherchée du 
puis peu. 

et pourtant, jadis, au temps de 
Mohamed Aly( il englobait aussi 
plusieurs zones de luxueuses rési­
dences. Au sud, tout près de l'Ez­
békieh, il y avait le fameux jar­
din Rossetti, célèbre à travers tout 

Le bâtiment marqué du No.12 est 
l'Azhar. Le grisé indique l'empla­
cement des palais jatimites. L'ar­
tè1·e verticale est la rue du Mousky. 
Plus bas le Khalig traverse le 
quartier horizontalement. 

l'Orient. Au nord, il y avait l'an­
cien groupe de Palais Fatimites, 

Une autre zone extrêmement pit- comprenant notamment, le Grand 
joux sertis de pierres précieuses, et le Petit Palais.' ain~i qu'une va~-

Le noyer de Beneve.nto jusqu'aux cuivres étincelants, de-J te esplanade qui avalt. ~el:vl Jadis 
Mais l'Italie eut aussi le plaisir puis les peaux de lézard jusqu'aux aux grandes parades milltatres, en­

indésirable d'hospitaliser les lieux marqueteries incrustées de nâcres, 
1 

tre _les deux, _le f.ameux. canal du 
de rendez-vous des sorcières, sous et depuis les vases d'albâtre et de Kahg. el . Mas~1, qm portait les e~ux 
le fameux noyer de Benevento, dans r porphyre, jusqu'aux mystérieux fla- du NI~ Jusqu au coeur de_ la VIlle, 
un endroit que nul ne sut préciser, cons qui exhalent tous les volup- comble, est devenu, depuis, la rue 
entre les fleuves Sabato et Calore. tueux parfums de l'Orient. du Khalig. 
Une légende que rapporte Joseph Le quartier du Mousky, qui était_ Mohamed Aly, fit prolonger la 
Cocchiara dit qu'un paysan de la _l'ancien quartier Grec d'Al Kahira, grande rue du Mousky jusqu'aux 
Sabine, s'était subitement réveillé a donc gardé sa pérogative de quar~ murailles du Caire et cela aussi 
dans la nuit, il nota que sa femme tier essentiellement commerçant; faisait partie de son plan, visant 

• par PETE HANSEN 
à faciliter les communications en­
tre le centre de la ville et la Cita­
delle. Et des témoig·nages de L'é­
poque, nous rapportent que cette 
pittoresque rue du Mousky, consi-
dérée, aujourd'hui; comme trop 
étroite et encombrée, était consi­
dérée, à l'époque, comme une ave­
nue trop large, et qui tranchait 
d'une façon trop évidente avec le<> 
autres r;ues enserrées du quartier. 

Ce n'est que beaucoup plus tard 
aussi, que fut percée, parallèle­
ment à la rue du Mousky, la belle 
et large rue de l'Azhar, qui conduit 
tout droit à l'Université de ce nom, 
alors que, jadis, il fallait faire un 
détour pour l'atteindre. 

Le Mousky, le quartier des ba­
zars, avec ses mosquées, ses arca­
des, ses tentes, ses « mouchara­
biehs», ses « hammams typiques et 
ses curieux << okels », demeure, 
malgré la marche du progrès, un 
des plus pittoresques de toutes les 
villes de l'Orient. 

L ' Dr. NAHAS. 
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E::n.. marge de la littérat1....1re Le nouveau repertoire o o o o o o 

La Méthode PENCHENAT . . de~~:"~:~!die lA SORBONNE VA SUR SES 700 ANS 
PAR GASTON BER THEY PAR GABRIEL TIMMORI La Comédie Française a définiti­

vement fixé le choix des oeuvres 
ce». Enfin M. Penchenat insiste compte-rendu dans une · rubrique classiques destinées au répertoire Comme le temps passe ! Ce 15 
.sur le fait que cette position assu- littéraire, que., bien souvent, les d'abonnements pour la saison 1949- août 1949 est le 675ème anniversai-
re par ailleurs une respiration am- chroniqueurs de tout poil n.'hési- 50. En voici la liste : re de la mort de Robert de Sorbon. 
ple et normale. En somme sa mé- tent. pas à propager sur la plwsio- - Né à Sorbon, près de Réthel, dans 
thode a l'énorme avantage de trou- logie de l'homme les idées les plus Molière : Le Dépit amoureux, les Ardennes, en 1201, il était noble 
ver « une application majeure chéz fausses. · l'Ecole des femmes, l'E~;ole. des ma- mais sans fortune s'étant instruit 

' En 1253, ce collège :.__ si éloigné 
de tout luxe qu'on l'appelait « la. 
pauvre maison, » accueillait cent 
élèves, parmi lesquels des boursiers 
recevant un sou, deux sous ou dix­
huit deniers par semaine, les au-

comport,ant des exercices pratiques 
et réservé aux seuls étudiants. 

En 1885, l'architecte Nénèt, 
substituait aux vieilles bâtisses, en 
ne respectant que l'ancienne église, 
un vaste .rectangle de ·cons,tructions 

Je me suis déjà hasardé, ici-mê­
me, à vous parler d'un ouvrage qui 
n'appartenait guère au royaume 
des « Lettres » : . Savoir manger 
c'est savoir vivre. Je récidive au­
jourd'hui pour vous entretenir d'u­
ne mince brochure : « Méthode 
Penchenat ». ·Et je la fais sans le 
moindre scrupule parce que j'esti­
me, comme la sagesse des nations 
- avec laquelle, hélas l'O.N.U. n 'a 
rien à voir - que la santé est le 
premier de tous les biens et que 

toute Une Se·r1·e de malades présen- - ris, l'Etourdi, Les Fourberies .de à ce collège Montaigu, que Rabelais Exemple recent qui a été pour d' L'' 1 tant des troubles fonctionnels d'o- beaucoup dans ma décision de Scapin, Geo.rge Dap m, 1m- devait ut]. jour flétriJ; du nom de · 
rigine circulatoire par hypotension \rompre encore une fois une lance proll_lptu de Versailles, le Mariage « collège de pouillerie», il ·parcou- · 

th t t . · ts qu· sont le f-orce, Sganarelle. . rut devenu prêtre, une brillante 
or os a Ique », suJe .I , · en faveur de la gymnastique: un Corneille : Le Cid, Cinna, L:II- carr' I·e·re ·: docteur, prédicateur ap-

· chacun doit aider à en consolider 
les fondements dès que l'occasion 
se présente. 

plus souvent des désangles· de l ab- de mes confrères, dans un de ses 
domen (ptose) _PO';lr lesquels ur1:e spirituels propos, raille un sexa- lusion comique, Surena: · précié · ch-oisi comme chapelain, si­
gymnastique ordmaire presenterait génaire d'avoir convolé en J'ustes . Racine : . Andromaque, Béréni- non comme confesseur par L,ouis 

1 

·ce, Mithridate, Phèdre, Les Plai- IX chanoine du diocèse de Paris, 
des dangers. . noces avec une femme de beauc-oup deurs. · il 'n'avait cepéndant pas oublié, 

D'où possibilité de gu~riSOJ?- pour plus jeune que lui, sous le prétexte 
ceux qui souffrent de _l_obeslte, '!e que, sans doute « le vin de l'amour Regnard . . ' Les Folies arfloureu.. l'ayant connue lui-même, la misè­
la seoliose ou d'une vielllesse pre- fera bientôt place aux tisanes et ses, le Retour imprévu. . re des « escheliers ;> réduits à vi-

La dernière- fois, il s'agissait de maturée: aux onguents . pour rhumatismes.» Marivaux : La Dispute, ,Les vre, la plupart du temps, d'aumô-
se d.éfendre contre la maladie par Mais je me hâte d'ajouter que ce . , ,. , . . fausses confidences, les Surprises nes : pour y remédier, il créa une 
une alimentation raisonnable; cet- mince opuscule peut être consulter . Je, ne pretends pas qu 11 ~ agis~e de l'Amour. maison où quelques écclésiastiques, 
te fois on vous offre l'aide d'une avec fruit par les bien portants.... ~a d ~n manage bien assorti, mai~ Beaumarchais : Le Mariage de vivant en commun, les initieraient-
gymnastique raisonnée. Et bien Sans quoi je ne me serais pas per- Je d~plore que 1~ ~res~e. tende a Figaro. à la théologie. , 
que M. Penchenat prétend qu'on mis d'en faire le sujet d'une chro- r~p.resenter les mfirmites. ?-e la Victor Hugo : Hernani,' Lucrèce Saint-Louis patronne cette oeu-
puisse, grâce à la kinésithérapie, vieillesse comme une fatalite. Elle Borgia, .Ruy Blas. vre utile, en '250 un édit royal cé-
se passer de tout régime, j'ose vous nique. devrait au contraire proclamer à Alfred . de Musset : André Del dait à Robert. de Sorbon un im-
conseiller, fort d'une expérience En toute connaissanêe de cause toute occasion cette vérité que, Sarto, A quoï rêvent les jeunes fil- meuble ayant appartenu à Jean 
personnelle déjà pas mal longue, grâce à un peu d'hygiène l'homme les; Barberine, Les Caprices · de d'Orléans et les écuries contigues 
de recourir à la fois à la sobriété Je le fals en outre la conscience · moyen est à même 'de 'prolonger Marianne,_ Carmqsine, Le Chande- de Pierre Pique l'Ane, situées près 
et à la culture physique. d'autant pius légère que non seu- agréablement sa vie. lier, Fantasia, On ne badine pas le Palais des Thermes, rue Coupe-

lement j'ai visité le 'Cen~r~ d'Os- , avec l'amour. Gueule - qui est l'actuelle rue de 
La kinésithérapie téo-kirésithérapie que dmge M. Gaston BERTHEY. Shakespeare : Ot.hello. la Sorbonne. 

La kinésithér'apie, vous l'avez Penchenat, mais qu'en outre j'ai 
deviné, c'est la science dont s'ins- tâté de sa méthode. 
pire M. Penchenat pour établir sa Au cours de notre conversation, 
gymnastique. J'emploie à dessein il crut percevoir que j'avais quel-~ 
le mot établir parce que l'accessoi- ques connaissances en culture phy­
re principal consiste en une table: sique et m'offrit à titre gracieux 
« une table échancrée reposant sur une leçon sur la fameuse tanle · 
des tréta:ux pliants» dont il est échancrée. 
l'inventeur. La· lecon me fut donnée par un 

--
La technique d~ M. Penchenat de ses meil-leurs disciples, M. René 

consiste essentiellement en une Frendenberg. Elle m'a pleinement 
gymnastique exécutée. dans l'hari- convaincu de l'excellence de ··la mé­
zontalité et précédée de message, thode telle . que l'homme n?~m~l 
visant ainsi à éliminer la plupart peut la pratiquer seul et en ell~­
des inconvénients propres à ces- nant les mass_ages. Car .;~ depi~ 
deux procédés. de mon entramement, J ~I senti 

. que la fameuse table, grace a~x 
En effet, le . ~as~age pr~alable, positions auxqyelles me con~ra~-

. massage superfiCiel a _type d eff}eu- gn·aien t . ses echancrures, faisait · 
rement sans brutahte, effectue a- fonctionner certains muscles que 
vant les e~ercices, active la cir- laisse en repos ma culture physi­
culation générale et réalise «,une que quotidienne. Et j'ai compris 
résol~tion inuscula_ire complete», aussi pourquoi les médecïns de 
ce qm permet de faire en souplesse l'Hôtel-Dieu avaient recours dans 

LA PREHISTOIRE 
L'évolution de nos ancêtres 

, une gymnastique essentiellement · de nombreux cas difficiles à la col-
d'assouplissement. . laboration de M. Penchenat et de 

La Préhistoire de l'Homme se 
déroule' dans la pre-mière partie de 
l'ère quartenaire, . période dont la 
durée a pu atteindre plusieurs cen­
taines de milliers d'années, 

Quant à la· gymnastique dans la ses disciples. . · ' 
position couchée « outre · qu'elle J'ai bien envie tout sexagénaire 
évite tou~ phénomène , conges,tif avancé que je suis, de me comman­
pendant l effort, ·elle presente la- der une « table échancrée repos:::!1t 
vantage de faciliter, dans l'inter- sur trétaux pliants»... ' De lentes fluctuations de climat 

L'âge et la littérature 
valle de deux mouvements, un re­
pos et une détente musculaire com­
plète, analogue à celle ·que l'on a­
vait cherché à .obtenir par le mas- J'ajouterai ql1e je me suis senti 
sage au début de la série d'exerci- d'autant plus en droit d'insérer .ce 

- Hier . : Louis XIV, 
· aujourd'hui : Napo- ont rythmé ce temps immense et 

les GLACIERS ont tour à tour cou­
léon, demain : Gam- vert et découvert le nord· des 'deux 
betta ... Moi j'appelle mondes. ce sont les traces lalsSées 
ça une damnée op- 1 par ces glaciers au pied de nos 
portuniste qui se montag_n~~ qui off~e!lt une premiè­
met au service des re possibilite de diVls.er la chrono-

logie des temps anciens de l'Hu­
propagandes de tous manité. 
les régimes... A une cadence à peu près équi-

valente, le niveau des océans va- . 
riait, laissant sur le rivage des pla­
ges étag·ées, alors que les · cours 

1 

d'eau, subissant les à-coups des 
glaciers et des mers, se creusaient 

HISTOIRt. 
/ 

MER DE 
Comment s'est formée la Mer ment des corps simples, mais a us-~ active. Sa salinité est environ 38 : 

si des corps composés, tels que les c'est-à-dire que sur 1000 grammes 
Lorsque la terre ·· se solidifia la sels. d'eau de mer, il y a 960 grammes 

température y était très élevée. Le corps que l'on trouve en plus d'eau pure, et 38 grammes de sels. 
L'énorme quantité de vapeur d'eau grande quantité dans .l'eau de mer 'Sur les côtes Tripolitaines où il 
qui l'entourait ne put commencer est le Chlorure de Sodium, autre- fait excessivement chaud ,la sali­
à se condenser que lorsque la cha- ment dit le sel de cuisine , Il y a nité est supérieure. 
leur commença à descendre aU:- aussi quelques autres sels en moin- Sur l'Atlantique par exemple, le 
dessous de 360•. dre quantités; les sels· sont dissous. long _des côtes du. Sa?ar~, où l!l-

Donc à partir de cette haut~ Parmi .les corps simples non .d1s- temperature est tres elevee, et ou 
température, l'eau commença a sous; donc en suspension, citons, il n'y a aucun apport ~·eau douce, 
devenir liquide et à couler sur la 'l'or. ·oui, il y a environ 50 milli- la salinité est également élevée : 
terre, et affluant grâce à sa flui- 1 grammes ·d'or par tonne d 'eau de 38 o/o. Au milieu de 1'.1\tlantique, 
dité et à son poids vers les anfrac- mer. Les curieux apprendront a- entre l'Europe et l'Amenque, la 
tuosités et les dépressions de la vec plaisir que la· masse totale de température est plus basse, la sali­
surface externe de la terre. C'est l'eau de mer est évaluée à environ nité diminue pour augmenter sur 
ainsi que naquirent les mers et les 14.000.000.000 tonnes .où 700 tonnes le passage du Gulf-Stream qui est 
océans. d'or nagent dans toutes les direc- un courant chaùd. 

tions. Etfaddal ! comme on dit en La Mer Rouge bat le record : 
Ce que contient l'eau de Mer 1 arabe. 43 o;o• . . On comprend pourquoi. 

. Dans l'autre sens maintenant. La 
On sait que plu:> l'e3:u est chaude, Salinité de l'eau de Mer Mer Noire est une mer fermée, re-

plus son pouvOir <!Issolvan~ . est lativement petite, et qui reçoit au 
grand; on salt peut-etre auss1 q~e On appelle salinité de" l'eau de moins quatre. grands fleuves : Da-
presque tous les corps s~mt :-_mais .mer le pourcentage de sels qui Y nube, Dnieper, Dniester et Don. Sa 
dan~ <;~es proportwns tres di~feren- sont dissous. · salinité n'est que de- 10 o/o o. 

tes ev1dement - - plus ou moms so- Celle-cl varie avec les endroits. Enfin la Baltique qui est peu 
lubies . <!ans l'eau. Voici. pourquoi : profonde, et qui 'reçoit de nombreux 

I~ arnva 9-on<: que ~ette .conden- D'abord plus une mer est chaude, cours d'eau de Suède; d'Allemagne 
-satwn progressive d eau a haute plus elle est salée, parcequ'une et de Russie, et qui est par dessus 
température, fut pour la terre ce plus grande quantité de sel est le marché une mer très froide n'a 
9u'on pourrait ar;pele~ : un lav!l~e dissout; une eau froide ayant un qu'une salinité de 5 o;o o (Mer Rou­
a grande eau; ce.le-cl en se preci- pouvoir dissolvant moindre, le sel ge : 43 0 ; 0 •). 
pi tant vers les creux, dissout tous non dissous va vers le fond entrai- . Par suite ·de ses différences de 
les corps solubles, les entraînant · né par son poids. salinité, l'eau de mer n'a pas la 
dans sa cou_rse. Les corps qui _ne Ensuite plus une mer reçoit de même densité partout. En princi ­
furen~ ~as dissous, furent du mo~ns fleuves, donc de l'eau douce, moins pe donc, un même bateau peut 
entraines, restant en su~penswn elle sera salée. prendre une plus lourde cargaison, 
dar:s l'e!!-u. De pl_us,_ et ceci ~st un Quelques exemples : s'il passe d'une mer à,. basse sali-
petit br~n de chimie, la presen~e La Méditerranée est une mer ni té à une mer . tropicale à haute 
de certams corps dan~ ce_s temp~- fermée, chaude, où l'~vaporation salinité où il flottera davantage. 
ratures, amena des reactwns chi- est donc grande, mais où la resti- Donc attention à votre périssoire 1 
miques, et c'est pourquoi on trou- tution en eau douce est, propor- · ' · · 
vera dans l'eau de mer, non seule- tionnellement à sa surface, peu V.G. 

et se remblayaient, édifian·t sur 1 anim11-ux et les vestiges de l'outil­
leurs rives des terrasses en gradins. lage des hommes, la période la pins 
PLAGES et TERRASSES donnent ancienne serait plutôt chaude, a­
une seconde séri8 de divisions qu'on avec abondance de l'éléphant et de 
p_eut comparer à celles des gla- l'hippopotame ; pendant la période 
ciers. moyenne les immenses troupeaux 

Les PLANTES ont ol:)éi aux chan- de chevaux et de boeufs se multi­
gements des climats : le figuier et plient avec le mammouth; puis le 
la vigne poussaient aux tempéra- renne et le pison oécupent le pre-

Quoique le passé des races humaines soit encore très obscur, on 
, peut en représenter l'évolution par ces quatre crânes. 

l. Le Sinanthrope de Pékin marque une étape très ancienn~ : face énorme, 
arcades orbitaires surplombanles. boîte crCinienne basse et petite. Cet homme pour· 
tant, possède déjà le feu el tàille des outils de pi·erre. 

2. L'homme de la Chapelle-aux-Saints ( C~rrèze ) ligure le type de Néander­
thaL encore très fruste et relativement proche du précédent. Il vivait au début de 
la· dernière période glaciaire et ·tqillait les outils dits t< moustériens :l) • .. 

3. Le crâne de Cro-Magnon ( Dordo-qne) est déià celui d'un homme actuel. 
Avec les oeuvres d'art peintes et gravées. l'outillage de silex sur lames, cet homme, 
en pleine période glaciaire, ouvre la marche de nos civilisations. 

4. Le crâne d'un Européen moderne. 

tures asl>ez chaudes, le chène et le 
hêtre pendant les phases tempé­
rées, le ·bouleau et le pin pendant 
les moments les plus froids. 

Les ANIMAUX, liés eux aussi à 
ses grandes variations, se sont suc­
cédés, indiquant l'adoucissement, 
l'humidité, la sécheresse ou la ri­
gueur du climat. La plupart des 
espèces actuelles vivaient déjà sau­
vages en nos régions; c'est ainsi 
que le boeuf, le cheval, le sanglier, 

mier plan, ·dans un climat très ri­
goureux. Cela correspond, pour 
l'industrie humaine, au Paléolithi­
que ancien, au Paléolithique m()yen 
et au Paléolithique récent qui for­
ment «l'Age de la pierre taillée» . 

<< L'Age de la pierre polie» ou 
Néolothique est marqué par un 
adoucissement du climat et la ré­
apparition du cerf, du chevreuil, 
du castor dans nos pays. 

Dans nos prochaines chroniques 
nous donnerons quelques réproduc­
tions des oeuvres d'art laissées par 
nos lointains ancêtres. 

le cerf ont presque toujours formé 
un fonds permanent à notre faune. 
D!autres espèces ont été chassées 
par l'Homme plus que par le cli­
mat, tels sont le lion, l'hyène, 
l'ours, le loup. Certaines . n'ont 
marqué que les sommets du chaud - .. 
(l'hippopotame), du froid (le ren­
ne), du sec (l'antilope saiga). Très 
peu, au fond ,ont disparu hormis 
celles qui ~e pouvaient résister au 
peuplement intense par les Hom­

·mes : l'ours des cavernes, le mam­
mouth, le rhinocéros laineux. 

On en reparlera de cette con­
travention ! Donnez-moi votTe nu­
mér.o de matricule ... Si l'on compare . les climats, les 

La cour de la Sorbonne 

tres payaient par semaine cinq sous 
parisis. 

La Sorbonne garda, jusqu'à la fin 
de l'ancien régime, l'esprit du mo­
yen-âge. 

C'est RichRlieu qui la rallie à la 
monarchie . des Bourbons en se 
constituant son protecteur. ·Dès 
1626, ..il décide la réfection de ses 
vieux locaux et commence en 1635 
la chapelle - où il devait être in-
humé. . 

Parmi l~ hommes éminents dans 
les lettres et dans les sciences qui 
s'y sont succédés, qu'il suffise de 
citer Valentin Rouy, J.es Geoffroy 
Saint-Hilaire. Le Verrier, Milne­
Adwards, Laremiguière, Delille, Ro­
yer-Cellard, Villemain, Guizot, 

1 Maine de ,Biran, Patin, Saint-,Marc 
Girardin, Nisard, et, plus pres de 
nous, Alfred Croiset, Constant et 
Jules . Marthe, Paul Girard, Alexan­
dre Beljame, Louis Havet, Victor 
Brochard, Gabriel Séailles, Emile 
Faguet, Célestin Bouglé. 

En constituant la nouvelle Uni~. 
versité, Napoléon décrétait que la 
Sorbonne serait non seulement le 
siège de l'Académie de Paris mais 
celui des trois Facultés des Lettres, 
des Sciences et de la Théologie . 
Mais elles ne s'y installèrent .que 
sous la Restauration. Les Facultés 
de Théologie catholique et protes­
tante la quittèrent l'une en 1885,· 
l'autre en 1905. Quant aux Facul­
tés de Droit et de Médecine, elles 
furent toujours logées à part. 

Pendant le 19ème siècle, les cours 
publics de la Sorbonne exercèrent 
souvent leur influence sur le mou­
vement des idées. Mais à côté de 
ces leçons d'apparat, ouvertes à 
tous, ·on créa sous lt! nom de con­
férences, uri enseignement intime 

lumineuses. A ses anciens occu­
pants, s'ajoutent l'Ecole des Char­
tes et l'Ecole des Hautes Etudes, 
plus tard l'Ecole préP,aratoire des 
professeùrs de français à. l'étran­
ger. 

Avec des étudiants y fréquen­
taient, de plus en plus nombreuses, 
des étudiantes. Il y a envirqn 8.000 
inscrits aux sciences, 13.000 aux 
lettres. Nous sommes loin de la 
centaine d'escholiers de 1253 ! 

Aussi la nouvelle Sorbonne, si 
vaste soit-elle, devient-elle à son 
tour, trop exigue . En vain, s'auto­
risant de la loi de 1885 qui accorde 
aux Facultés .le caractère de per­
sonnes morales, a-t-elle acheté des 
immeubles voisins. Elle ne peut les 
approprier à ses besoins. étant in-. 
capable d'en expulser les habitants 
Aussi créa-t~elle partout des an­
nexes : l'Institut des Langues Mo­
dernes, rue de l'Ecole de Médecine; 
l'Institut d'Archéologie, rue Miche­
let; l'Institut de Géographie, rue 
Saint-Jacques; l'Institut d'Etudes 
Hispaniques, rue Gay-Lussac;l'Ins­
titut de Phonétique, rue des Ber­
nardins, sans compter les Instituts 
scientifiques de la rue Pierre Cu­
rie, l'Ecole Nationale Supérieure de 

. Chimie, les laboratoires du Boule­
vard Raspeil et de St.-Cyr ... 

Admirable essor de la culture, 
oui. Mais dispersion peu pratique 
d'organismes entre lesquels mieux 
vaudrait maintenir un contact. 

Votre « pauvre maison», Robert 
de Sorbon, s'est muée en un << pau­
vre palais». S'étendra-t-il, un 
jour, au point de former une énor­
me << cité de la pénsée » ? Puissent 
les lettres, les sciences et les arts 
conjuguer ainsi. leur effort pour 
ennoblir le monde· ! 
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BAISSE DU STERLING. ··-DE GROS ACHATS D'OR. ··- LE 
FRANC SUISSE SUR LA .PENTE - LA HAUSSE DE NOS EMPRUNTS. 
-·LA PORT SAID SALT.···· CREANCE STERLING: IL FAUT PRO· 
TESTER. •··• E.A;S.T. Co. 

Il y a à peine quinze jours que la 
livre a été dévaluée · et cependant 
elle ne semble pas résister aux cou­
rants adverses. 

Il faut dire que l'Angleterre a mis 
beaucoup de temps pour entrepren­
dre cette mesure, qui s'imposait de­
puis plus de deux ans. Les Anglais 
ont manqué d'opportunité. La me­
sure semble tardive. 

D'autre part, le fait que la livre 
n'est pas encore cqnvertible, lui fait 
perdre beaucoup de sa f_orce. La 
dévaluation a été tout à fait relati:.. 
ve : elle est beaucoup moins radi­
cale et très peu audacieuse. 

Pour notre part, nous aurions 
préféré laisser la livre chercher son 
propre niveau et s'y stabiliser, au 
lieu de lui fixer, p[jX tâtonnement, 
son cours actuel. . _ 

La décision prise par l'Italie est 
plus pratique. Il est vrai que la si­
tuation de l'lalie est bien moins 
compliquée. 

La critique adressée à cette mé­
thode, en disant qUe le cours de la 
monnaie libre qui cherche son ni­
veau, serait à la merci de la spé­
culation, n'est pas sérieuse. 

Les facteurs adverses 

ment de bascule a été remarqué 
dans tous les pays du monde, à l'oc­
casion de chaque dévaluation. 

En vue de la dévaluation, nous 
avons baissé de P.T. 10600 l'Em­
prunt National 3 1/4 o/o à P.T.9850. 
Après la dévaluation, nous repre­
nons à 10200. 

Il y eut d'autres facteurs qui ont 
favorisé ce mouvement : d'abord 
nous amortissons, avant terme, 
l'emprunt cotonier 2 1/4 o/o dont 
'le montant est de 3 millions de li­
vres: ceux qui le détiennent doivent 
le remplacer. Cela représente des 
achats en Empnmt 3 1/4. o/o de 
trois millions de livres, car, c'est le 
3 1/4 o;o qui jouit d'un large mar­
ché. 

Ensuite, il semble qu'il y ait eu 
assez de vent.es d'Emprunts, en vue 
de la dévaluation, dont le produit a 
été placé en valeurs diverses. Main­
tenant, c'est le mouvement con­
traire, d'autant plus que ces va­
leurs diverses n'ont point haussé. 

On pense aussi qu'il a pu se for­
mer un certain découvert en Em­
prunt National 3 1/4 o;o. 

Ces facteurs réunis doivent ren­
forcer cè mouvement de reJ?rise. On 
pourrait y ajouter les arguments 
connus d'exemptions fiscales et 
successorales, attachées aux Em- · 
prunts Nationaux et le fait que 
cette année, on se trouve en pré­
sence de trois impôts successifs qui 
ne frappent pas les Emprunts : les 
impôts sur les bénéfices commer­
ciaux -et industriels, les bénéfices 
exceptionnels dont l'abolition n'a 
pas encore été votée par la Cham­
bre des Députés et l'impôt progres­
sif sur les revenus. 

La Port-Said Salt 

Il y a d'abord la question des ta­
rifs. La réduction des tarifs amé­
ricains est une des principales me­
sures qui devait faciliter l'entrée 
des marchandises anglaises aux 
Elats-Unis, après la dévaluation. 
Le Sénat a accordé carte blanche à 
M. Truman pour · fixer ces taux. 
Malheureusement, dans la législa­
tion américaine relative aux tarifs 
douaniers, il y a ce qu'on appelle 
le « stop point». - Le stop pain~ 
fixe le niveau auquel toute réduc­
tion devient dangereuse pour l'éco­
nomie américaine. De sorte que, le . Le Ministère n'a pas donné suite 
blanc-seiJ?g qohné ~ M .. Tr~man, f aux offres sur adjudication, pour 
est tout a fait relatif, pmsqu il ne jles salines de Port-Said. Il a char-
peut dépasser le stop point fixé r-

pour chaque produit. . . 
n y a ensuite la question des sa- L'Europe a· la 

laires. On compte beaucoup sur le 
_...patriotisme des travailleurs pour . 
arriver à cette sta!Jilisat~on. recherche de son 

Les nouvelles qm parviennent de 
l'Europe, après la -dévaluation, in- • 'l' b • • · 
diquent une hausse générale des equl 1 re economique 
produits. Cette hausse ne peut que · 
faire perdre a tous ces pays les bé- t f' . 
néfices de la dévaluation. e mancler 

On risque partout l'inflation et · 
son cercle infernal. 
··Il faut reconnaître que la déva­

luation « générale » a fait perdre 
au sterling une grande partie des 
.avantages escomptés. 

Baisse du Sterlinq 
Londres nous apprend que la li­

vre sterling a été offerte à Hong­
Kong à dollars 2,61, soit en dessous 
du taux officiel de doltars 2,80, a­
vec une. perte de 19 cénts. 

De gros achats d'or-- · -

( Suite de la Page 1 ) 

Cette tendance à- l'amélioration 
ne s'est pas maintenue en 1949. Les 
pays européens qui s'étaient trou­
vés en 1948 devant un marché fa­
vorable aux vendeurs et avaient pu 
ainsi accroître le niveau de leurs 
ventes à - l'extérieur, se trouvent 
maintenant en présence d'un mar­
ché qui redevient hésitant. 

Il serait dangereux de laisser une 
pareille sitl!ation se développer 
sans prendre d'urgence les mesu-

On signale de gros achats d'or ,et res nécessaires. · ·, · 
c'est encore Londres qui l'indique. Quelles peuvent être les solu­
Des groupes de puissants capitalis- tions ? _ Elles sont nombreuses et 
tes, représentant d'énormes fortu- les rem~des à appliquer s'inspire­
nes, se livrent . actuellement à l'a- ront inévitablmeent dés unes et des 
chat de très fortes quantités d'or autres. 
au prix de 42 dollars · l'~mce d:or, En 1948, les U.S.A. ont réalisé un 
dans l'attente d:une devaluatwn solde créditeur de 6 3 milliards de 
iné~it_able du dollar américai!J-. . . dollars sur leur bala~ce des comp-

D ailleurs, le monde contmue a tes. L'équilibre de cette balance 
accaparer l'or, comme ultime refu- entraînerait une réduction du dé­
ge et la cont!e!Ja~de bat son plein. ficit en gollars. Le développement 
. Pes quantites .enormes ?nt été des échange~> avec l'Amérique du 
mtrodultes en Chme, dans 1 Inde et Sud et ave>c la :!1011!1! sterling aurajt 
en Egypj;e. le même effet. · -
~a c~msommation_ d'or des_ n;tar- Quels que soient les moyens qui 

ches libres a attemt. 7 ~mllwns seront employés pour parvenir au 
d'on.ces, contre. une e~ti:g:tatwn de 4 résultat escompté, il s'~gira non 
millio:r:~·, ce qm represe:r:te plus, de seulement d'aller vite, mais de se 
la moitie de la productiOn de 1 A- fixer certaines méthodes de tra'VaH 
frlque du Sud. . hors desquelles, croyons-nous, il ne 

Ce mouvement marque le peu de pourrait y avoir qu'improvisations 
confiance que l'h?_mme de la rue et errements dangereux. 
at,tache !lux de!n~eres .mesures de La pénùrie de dollars de l'Europe 
devaluatwns, generalisees. doit se résoudre d'après un plan 

Le Franc suisse d'ense~bl~. P ne faut plus s:atta­
cher a resoudre momentanement 
le déficit de telle ou telle nation 
avec les U.S.A., mais au contraire, 
après avoir considéré l'Europe com­
me une entité économique, chiffrer 
son déficit et prendre les mesures 
qui s'imposent pour le réduire glo­
balement ap:rès étude minutieuse 
des échanges intra-européens. 

On sait que le dollar et le franc 
suisse ont été . les monnaies de re­
fuge de tous · les particulier:;-, en 
quête de sécurité monétaire. 

Il est certain que les dévalua !;ions 
opérées par divers pays d'Europe, 
obligeront, finalement la Suisse à 
se garer contre les effets de ces me-
sures sur son économie. · 

·Depuis la reprise de l'activité -de 
l'industrie chimique allemande, 
l'industrie chimique suisse se trou­
ve en difficultés. L'Angleterre res­
sent aussi cette concurrence bien 
plus dangereuse pour elle. 

Dans ces conjonctures, on ne peut 
que prédire la prochaine dévalua­
tion du franc suisse. 

Quant à la dévaluation du dollar, 
nous croyons qu'elle est moins im~ 
minente. 

La hausse de nos Emprunts 
Nous avions bien prévu leurs 

mouvements. Ils devaient baisser 
AVANT la dévaluation et hausser 
APRES la dévaluation. Ce mouve-

Le succès de l'Assemblée de 
Strasbourg prouve que. cette espé­
rance n'a rien de chimériqùe.-

Edouard BONNEFOUS. 
Président de la Commission 

des Affaires Etrangères d 
l'Assemblée Nationale. 

N.B. - Est-il nécessaire d'ajou­
ter que certains pays d'Europe, 
dont la France, ont éprouvé de 
l'amertume en se voyant mis, sans 
consultation ni avis, devant le fait 
brutal de la dévaluation ? Churchill 
dans son discours-critique n'a pas 
manqué de souligné ce manque de 
solidarité et d'esprit européen. 

A.B. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

--PAR s. TOROS 
gé la Port Said Salt Association et 
sa filiale égyptienne de procéder à 
la gestion des salines, durant une 
année, pour coinpte de l'Etat; con­
tre octroi dès 12 pour cent des bé­
néfices nets, à repartir entre ces 
deux associés, à condition que la 
part de l'Etat ne soit pas inférieure 
à L.E. 183.000. . 

La Port Said Salt doit présenter 
une garantie pQur ce montant, ce­
lui-ci étant le minimum fixé pour 
la part de l'Etat ,en base d'une ex­
portation de 275 mille tonnes au 
prix de P.T. 117 la tonne. ' 

.Si le prix de vente ou la quantité 
exportée sont supérieurs, l'excédent 
ira à l'Etat, après déduction d'un 
deux pour cent pour l'Administra­
tion de la Port-Said. 

Pour ce qui est des bénéfices de 
la Port-Said Salt Association, il· 
semble que ses recettes sont en ac­
croissement, du fait de ce qu'elle 
touchera de ses participations, no­
tamment dans les salines de la 
Compagnie des .Sels Marins, de Dji- ' 
bou ti. 

Créances Sterlinq 
Cette nébuleuse question est de 

nouveau à l'ordre du jour. Non 
seulement nos créances sont gélées 
mais, d'après certaines prétentions, 
elles devraient être encore rédui­
tes. Comme si le fait de la déva­
luation de la livre ne suffit pas, les 
ayant amputées de 30 pour cent. 
Cela fait, sur 400 millions de livres, 
une perte sèche de 12b millions de 
livres. Notre monnaie, assez faible 
du fait de cette couverture bloquée, 
se _trouverait affectée, non seule­
ment dans la proportion de la dé­
valuation acquise, mais, aussi de 
la réduction. ' 

Si cette prétention est mise en 
exécutiort, ce serait un· facteur 
d'appauvrissement général. Nous 
ne voulons pas pousser au pessi- . 
misme, mais c'est une question très 
grave . · 

n faut protester 

Nous déplorons, qu'après la dé­
valuation, aucune protestation 

Il. s~mble, d'autre part, que les n'ait été présentée gtficiellement 
soc;1etes concurrentes, qui se sont par nos autorités, pour préserver 
presentées aux. adj\J.dications des les intérêts de l'Egypte·. Il est temps 
Salmes, ont presente des poursui- encore de formuler nos réserves 
tes auprès du Conseil d'Etat se ju- d'autant plus que nous . sommes 
·geant frustrées par l'annulation ménacés, suivant des textes for­
des offres faites régulièrement par mels de l'Accord de Washington · 
elles. 1 par une réduction de nos avoirs. ' 

Se sont envolés de 
Bruxelles. par avion, 
pour Rome, en voya­
ge de noces. le Doc­
teur Roger Demol el 
sa jeun$ femme., hier 
encore Mlle Jenny 
Cocquyt. fille du 
chef-pilote des lignes 
d'Europe de la com­
pagnie belge d'avia­
tion SABENA. 

Aux commandes 
du c< Convair » de la 
Sabena qui les a 
amenés dans la ville 
Eternelle : le chef­
pilote Prosper Coc­
quyt, à la Sabena 
depuis 1924. déten­
teur d~un record en­
viable : 3 millions 
de kilomètres par­
courus dans le cieL 
soit 4 fois le voyaqe 
de la Terre à la Lune" 
et retour: 

UNE INVITATION A ACCEPTER 

La Fédération de Hockey du Pakistan 
a invité la Fédération Egyptienne à lui 
retourner la visite de l'équipe nationale 
du PakistO!l après son retour de l'olym­
piade de Londre s· de 1948. 
- La visite de l' équip@ du .Paki§tap, ayt:u"!t 
été une surprise innattendue pour notre 
équipe, qui n'en fut avisée quâ quelques 
heures avant son arrivée, réquipe égyp­
tienne o. été obligée à un entraînement 
forcé pendant trois jo,:us seulement. Cet 
entraînement quoique insuffisant nous 
porta à des résiJltals qui portèrent le Di­
recteur de l'équipe du Pakistan à déclarer 
que celte équipe égyptienne, vu les cir­
constances qui entourèrent son entraîne~ 
ment, aurait pu s i elle était partie pour 
l'Angleterre. ob tei:ür· le Sème rang pour 
le moins, si :Q.On mieux. 

S.E. Taher pacha répondit à ·cette dé--

FRANK PARKER i>E\I'IENT 
PROFESSIONNEL 

Les milieux officiels américains pensent 
que Bobby Riggs essaye de tourner Frank 
Parker vers le professionalisme. 

Nous apprenons de même q1.1e Richard 
Gonzales, · le Champion des · Etats-Unis 
• simple •, Jack Kramer et Poncho Segura. 
feront une tournée po1,1r exhiber leurs jeux 
dont les revenues ont été estimés à 300.000 
dollars. 

BOXE 

M:~ri « Italie ,, bat Dobiash (( France » 

L'Italien Mitri, champion d'Europe pour 
le poids moyen vient . de battre le· Fran­
çais Jean Dobiash aux points, dans un 
match de 10 Tounds. 

Mitri malgré sa supériorité aux points 
dans tous les rounds mit Dobiash, qui lui 

Farouk s.e. - Shell Co. s.e., avant le match. Au milieu (x) Mr 
Mounir Abdel Aziz, Secrétaire Général de la Fédération de Hockey. ' 

clarafion qu'il espère que la elite équipe 
pourrait visiter l'Angleterre pendant la 
saison 1948/1949. Malheureusement l'é-­
quipe égyptienne ne mil pas le pied en 
Angleterre. · 

Nous espérons qu'à l'occasion de l'ar­
rivée de M. Abu! Hassan Siddiqi, B.A. el 
directeur de l'Education Physique au Col· 
lège Spécial du Gouvernement à Lahor, 
pour assumer ses nouvelles fonctions de 
Coc;xch de l'équipe égyptienne de Hockey, 
le Comité National des Sports pulss.. don­
ner une petite attention et faciliter la visite 
prochaine du Pakistan où_ notre équipe 
pourr,a jouer contre les meilleures équipes 
de ce pay.l, qui est considéré comme l'un 
des pilliers du Hockey. 

Ce serait un évènement à retenir. 

fendit le sourcil gauche, 2 fois à terre 
au 2ème et 7ème round. 

Lamofla renvoie son match à une date 
ultérieure 

Le match international qui devait avoir· 
lieu le 28 septembre courant, entre Marcel 
Cerdan et Jack Lamotta, a été renvoyé à 
une claie ultérieure à l'occasion d'une· in· 
flamation de l'épaule gauche de Lamotta. 

Lamotta a gagné le championnai de 
Cerdan le printemps passé à Détroit. 

TUE PAR UN COUP FATAL 

Sidney. - Le boxeur australien, Arch! 
Kemp âgé de 25 ans vient de décéder, 
dans un hôpital de Sidney à la suite 
d'un • knock out • au llème round du 
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Interview posthume 
de feu .Cheikh ·uassan· El Banna 

( Suite de la Page 2 ) 

2. Est-ce que vous vous attendez 
d ce que d'autres gçmvernements 
Musulmans prennent les mêmes 
mesures relativement au groupe­
ment des F'.M . . qui se tmuvent cn.ez 
eux, ou, s'agit:..il d'une mesure pu­
rement locale en Egypte, et, qui ne 
peut pas atteindre t'ensemble de 
l'Association, largement répandue 
dans les au~res pays arabes ? . 

Je ne le crois pas, car les F.M. 
rendent des services appréciables à 
tous les gouvèrnements et peuples 
musulmans. N'était-ce le tempéra­
ment et le caractère de Nokrachi 
pacha, cette mesure n'aurait pas 
été prise. C'est pourquoi je suis 
porté à croire qu'elle restera une 
mesure purement locale qui ne tar­
dera pas à être rapportée avec l'ai-
de de Dieu. · 

3. Croyez-vous que cette mesu­
re émane d'un cerveau égyptien, ou 
qu'elle est due ·d une main étran­
gère ? Et .quelle serait cette main ? 

.On dit qu'une pression étrangère 
a été exeœée sur le gouvernement 
égyptien par l'Ambassadeur de 
Grande Bretagne, l'Ambassadeur de 
France et le Chargé d'Affaires des 
.{!:tats"Unis. Et pourtant les F.M. 
n'ont jamais témoigné de l'inimitié 
envers ces Puissances, . et ils ont 
montré toujours de l'estime pour 
tous les étrangers à l'exclusion des 
Sionistes. 

4. Quelle attitude adopteront les 
troupes des F.M. en Palestine, si les 
Gouvernements Arabes se reti­
. raient, ou · concluaient un armistice 
avec les Juifs ? Est-ce que ces 
troupes s'adjoindraient .d l'une des 
armées arabes ou continueraient­
elles à combatb·e seuleti ? 

Ces troupes combattent dans· leur 
secteur avec foi et courage sous les 
directives de la Ligue Arabe et, il 
est impossible de ~éfinir leur posi­
tion future, car, elles ont juré de 
continuer à lutter jusqu'à ce que la 
Palestine soit entièrement délivrée 
et les . Sionistes anéantis, afin que 
le _ pays revienne aux Arabes. 

vec personne, et qu'aucune Puis­
sance étrangère ne les aide, ni ma­
tériellement, ni moralement, et en­
fin, qu'ils sont organisés d'après un 
plan de conception islamo-arabe, et 
qu'ils ne comptent que sur leur foi 
et sur leurs propres ressources -
ce qui fait le secret de leur succès. 

6. Après les derniers evene­
ments, est-ce qu'il y a eu des 
pourparlers ·provoqués par vous ou 
par vos ennemis pour résoudre la 
situation, et; êtes-vous disposé à 
négocier ? Et sur quelle base ? 

soit leur confession, ils ne font l'ob­
jet d'aucune haine de la part des 
F.M., qui ne pensent nullement à 
leur causer du tort. Dans leur in­
térêt, ils doivent donc .être des élé­
ments de concorde et non de dis­
corde entre le Gouvernement égyp­
tien et les F.M. 

7. Que pensez-vous jaire à l'a­
venir? Et croyez-vous que les F.M. 
pourront repren.dre leur activité 
d'antan ? -

C'est très possible et c'est aussi, 
une chose facile. Et, dans ce cas, ils 
seront le plus puissant facteur de 
l'éducation du peuple égyptien qui 
recevra une éducation vertueuse, 
ayant pour base la foi pure. 

8. Quel résultat attendez-vous 
de lu. cause de Palestine, apr~s què 
les gouvernements occidentaux ont 
su que la Russie aidait les Sionistes 
avec de l'argent et des armes ? 
• Je m'attends à ce que ces gou­
vernements occidentaux cessent 
d'aider les Sionistes - bien qu'il 
soit déjà tard - et pourvu qu'ils ne 
soient pas influencés et trompés 
par la propagande sioniste dans le 
monde..-( 

Oui, il y a eu des pourparlers en­
tre nous et le gouvernement égyp­
tien, et je ne dis pas « nos enne­
mis». Nous n'avon~ jamais pensé 
à créer des inimitiés entre les ha­
bitants du même pays. Tout ce que 
nous demandons, c'est de permet­
tre aux F.M. de continuer leur ac­
tivité par les moyens utiles à la 
Patrie et pouvant servir l'Islam. Et 
je pense que le Gouvernement 
Egyptien accueillerait volontiers 
cette manière de voir, car, c'est le 
seul moyen de ramener le calme 
dans l'esprit des Etrangers et des 
Egyptiens. Je profite de l'occasion 
pour adresser le message suivant 
aux Etrangers aussi bien civils que 
politiciens : je veux leur dire qu'ils 9. Au moment où l'on s'atten­
se trompent grandement en pen- dait d ce que tout ·se poursuive nor­
sant que les F.M. sont leurs enne- malement dans les pays Arabes, de 
mis, ou qu'ils font preuve de fana-~ grands changements y sont mter­
tisme à leur égard, ou qu'ils leur venus. Qu'en pensez-vous ? 
veuillent è.u mal. Ce ne sont là . . 
que des fausses idées de propagan- Je ?ense que cel~ est tout a fait 
de, car, l'Islam est en contradiction natmel dans les cll'con,st~nces ac­
avec le fanatisme. Toutes ces idées tuelles. Tout cel~ est du a ~a guer­
proviennent de la guerre entre l'E- re de Palestme, ~.ses suri_J!lses_ et à 
gypte et les Sionistes et de l'atti- celles de la po:Lïtique bntanmque. 
tude de plusieurs Juifs égyptiens Tout cela constitue la. cause ~e ces 
ou étrangers vivant en Egypte, . re- changements, et auss1 le fait. que 
lativement à cette guerre. car, ces les. I?ays Arabe!> ~ont. sounus_ a la 
Juifs ont aidé les Sionistes, don- pol~tique anglru~e, qm ~st lom _de 
nant ainsi un véritable coup de satisfaire leurs lJ?SPlratlons natlû­
poignard dans le dos à l'Egypte, et nales. Il faudra1t donc,_ que lès 
poussant à bout de cette manière Gouvernements Arabes a1ent une 
les F.M. · politique homogène qui tirerait sa 

force de leurs peuples. 
Quant aux Européens ou Egyp-

tiens non-Musulmans, quelle que («Al Misri »). 

5. Vos ennemis prétendent, sur­
tout dans les milieux politiques, que J 
les F.M. ont des relations avec les J 
Communistes, et, ils en donnent 
comme preuve; la similitude des or­
ganisations communistes et celle 
des F.M.? Quelle est la part de la 
vérité ? Et on prétend aussi qu'u­
ne puissance étrangère ·les aide fi-

- C'est simple, 
maman 1 On jou­
aït aux gendar­
mes et aux vo­
leurs; seulement, 
les gendarmes é­
taient des vrais ! 

nancièrement. j 
On a souvent répété ces accusa- 1 · 

tians, tout comme on a accusé éga­
lement les F.M. d'être en relation 
avec les Nazis et d'organiser leur 
jeunesse à l'Hitlérisme. Mais je 
peux vous donner toute assurance 
que les F:M. ne sont en · rapport a- AU TABARIN 

championnat d'Australie pour le pofds lé­
ger contre Jack Hassan. 

Kemp transporté à l'hôpital après le 
match mourut malgré tous les efforts des 
Docteurs. 

ll est à noter que ce boxeur joua 74 
matchs sans avoir été mis K.O. 

Le chaJI1pion égyptien Cha fik Ghobrial 
« professionnel ~ rencontrera ·l 'ex-champion 
italien Widmar le 9 octobre 1949, à l'Ibra· 
himieh S.C. à Alexandrie. 

Les A lexandrins attendent impatiemment 
ce match pour lequel Ghobrial a déjà 
commencé son entraînement au S.C. d'Ale­
xandrie. 

Lè prometteur Azer .essayera d'~jou ter 
à ce match quèlques autres matchs d'a-
mate urs. 

FOOT-BALL 

L'Union Récréative d 'Alexandrie, hôte 
du National S.C. descendit 'sur le terrain 
avec cinq de ses meilleurs joueurs man­
quant. Il fut battu par 5/0. 

.Les cinq buts du National ont été mar­
qués par Guindi 2 ; Sayed Osman 2 et 
Hussein Madkour 1. 

Guindi qui est retourné après trois an· 
nées d'absence de son club a été brillant 
dans son jeu éomme s'il n'avait jamais 
quitté le National. Ses jeux systémati­
q ues causèrent cette victoire éclatante. 

HOCKEY SUR GAZON 

Le Farouk S.C. vient d'inaugurer sa 
saison hivernale de Hockey par un match 
contre )a Shell Co. S.C. de Suez qui était 
l'hôte de ce match, qui se termina par 
la victoire du Farouk par 6/1. 

Le Farouk était composé de six de ses 
Juniors dont deux d'entre eux marquèrent 
4 buts. ( 3 Abou Hussein et 1 El Mowa· 
led ). Les 2 buts restant ont été marqué 
par Farouk Kamel. 

Le Centre A vont de la Shell réussit 
néanmoins, dans les dix dernières minutes 
de marquer un but pour son équipe à 
J'issu . d'une passe de Costa. 

Les joueurs du Farouk firent preuve 
d'une supériorité technique qui sans l'é· 
veil du Goal, de la Shell aurait causé une 
défaite écrasante. 

REUNIONS DES CRmQUES SPORTIVES 

Le Conseil d'Administration des Criti­
ques sportives s'est réuni la semaine der­
nière pour discuter le remaniement de 
certains articles des slaiuts en vue de les 
soumettre à l'Assemblée Génfjiale qui se 
réunira le 20 octobre prochain et dans le .' 
but de s'inscrire au ministère des Affaires 
Sociales. 

Le Conseil a approuvé l' él1lission de 
cartes d'identité à ses membres pour leur 
permettre d'assister aux matchs des diver­
ses Fédérations; ainsi que. l'admission des 
agents des compagnies journalistiques 
mondi<;rles comme membres et la modlfi· 
cation du Règlement Intérieur en ce qui 
concerne les Finances. ' 

A~~ ISJ:ANDAR. -

SUCCES TRIOMPHAL DU BALLET 

MILLIE JACKSON 
Vendredi soir, le Tabarin inaugu­

rait sa saison d'hiver avec une salle 
comble et des attractions de 1er 
ordre. 

Nous parlerons tout particulière­
ment du fameux ballet, MILI.JE 
JACKSON, venu d'Angleterre, donc 
de danseuses purement anglaises. 
C'est la première fois que l'Egypte 
voit ce gel).re typiquement et réel~ 
lement britannique, et nous pou­
vons dire, qu'il a acquis dès la pre­
mière soirée le coeur du public cai­
rote. Ce qui caractérise ce ballet 
charmant, c'est la grace, le parfait 

ensemble des 'danseuses et surtout 
le rythme. 

Nous ne pouvons passer sous si­
lence MARCELLE DARELLI, chan­
teuse réaliste .d'un charme surpre­
nant," et WATEF ALI, danseuse 
orientale de classe qui fera sensa­
tiùn cet hiver au Tabarin ainsi que 
le parfait orchestre PERRICONE. 

Nous remerçions la direction· du 
Tabarin qui n'a rien épargné pour 
donner à son pul;:llic une ambiance 
agréable et lui souhaitons à notre 
tour, beaucoup de succès nour sa 
saison. 

Le ballet Millie Jackson 
~~~ 

Grand Concours! 
Vous êtes éordialement invité au rendez-vous 

Chez les Burlesques 
,, 
,, 

,, 
,, 

Fous 
Acrobates 

, 
• , 
• , 
• 

Un seul de ces trois rendez-vous aura lieu le jeudi 

20 octobre 1949. Devinez: lequel et envoyez-nous vos ré­

ponses à « Lo Voix de !'_Orient» en y joignant P.T. 1 en 

timbres poste. 

1er Prix : 1 caisse de Savon STANDARD. 

2ème Prix . 1 caisse de Savon COMPLEX. 

lème Prix 1 caisse de Savon POUPEE. 

offerts par The Kofr El Zayat Cotton Co. 

Assurances sur la vie 

L'UNION-VIE 

...... 

LE CAIRE: 
ALEXANDRIE : 

7, Rùe Fouad 1er. 
1, Rue Débbané 



8 -·· MARDI 4 OCTOBRE 1949. LA VOIX DE L'ORIENT 
======~=======================~===========================-== 

LE TRENTtEME ANNIVERSAIRE D 
( Suite de la Page 3 ) vis des poids et le centre de gravité 

de l'appareil. Le chef de bord, ac-
Et maintenant... compagné des autres _membres de 

Combien modestes nous semblent l'équipage (2 pilotes, 2 radios, 2. 
aujourd'hui ses débuts, qui coûtè- mécaniciens, 2 stewards ·et une hô­
rent pourtant tellement d'efforts, tessel s'embarquent et s'installent 
devant l'extension ·et les progrès dans le poste de pilotage dont les 
techniques, réalisés de . nos jours parois sont couvertes de haut en 
sur ce réseau mondial. bas d'une multitude de boutons, de 

Les derniers chiffres dont nous leviers et de cadrans. Chaque meru­
disposons, relativement à cette or- bre d'équipage a sa p-ropre tache; 
ganisation, sont simples et élo- 1es mécanos prennent place devant 

· quents : la K.L.M. ·possède aujour- ·le .pupitre de bord sur :lequel ils 

d'hui une flotte de 90 avions, dont 
plusieurs sont les 'fameux et con­
fortab!es « Constellation », ainsi 
qu'un personnel navigant composé 
principalement de Hollandais, s'é­
levant à 1200. hommes. Quant au · 
personnel total au service de la 
compagnie, dans tous ses bureaux 
à travers le monde, il s'élevait, se­
lon la dernière statistique que 
nous possédons, et qui date du mois 
de janvier de cette année, à 13.000 

· personnes. Réuni, tout ce monde, 
formerait la population d'une gros-

• se bourgade et même d'une petite 
ville. 

Dans le Moyen-Orient, en parti­
culier, la K.L.M. a été également 
une des premières à .relier nos 
grandes· villes avec l'Europe et l'Ex­
trême Orient. L'Agence du Caire, 
en particulier, confiée à la direction 
générale fort éclairée de M. A. 
Kandala, ,est une des plus actives 
du monde, et c'est un véritable 

Les premiers pas­
sagers pour Lon­
dres en 1919. 

contrôlent la marche des 4 mo­
teurs; le radio reste en relation a­
vec les différents postes a usol à · 
l'aide d'une vaste inst:j.llation d'é­
mission et de réèeption. Une chaî­
ne de bateaux-météo indiquent à 
l'aviateur l'àltitude de vol là plus 
propice et la meilleur direction à 
suivre. Le pilote d'aujourd'hui n'a 
jamais fini d'étudier donc sa 
carriè;-e : navigation astronomi­
que, connaissances climatologiques, 
technique moderne des moteurs, 
aérodynamique, radioguidage et 
autres matières appartenant direc­
tement ou indirectement à son mé­
tier; tous ces domaipes ouvrent des 
perspectives sans cesse renouvelées. 

Les avions de ligne 

Les avions, aussi, ont grande­
.mént changé depuis la vieille p_é­
riode des premiers pionniers. Ne 
parlons pas des postes de pilotage; 

Dans les vastes 
laboratoires de la 
K. {.. M. on pré­
pare d'excellents 
menus, qui sont 
ensuite servis tous 
chauds à bord des 
avions en plein 
vol. 

carrefour, où les passagers, venus au~ milliers dlinstruments divers 
des quatre coins de la terre, se croi- . d'une extrême précision, et qui ser­
sent avec ceux qui s'embarquent vent à renseigner le pilote, sur to~­
pi:iur l'étranger, et qui viennent de tes les conditions de son vol. Mais 
tous les coins du monde Arabe. signalons les innombr8;b~es perfec;-

tionnements qui ont ete portes a 
ces appareils, aussi bien pour as­
surer la sécurité du vol, que le ·con-

Un métier qui varie 

Les pilotes de la K.L.M. ont d!'l, fort des passagers. 
depuis vingt-cinq à trente ans, re- Ces perfectionnements vont de­
_apprendre, au moins deux à trois puis le dispositif antigivre, pour 
fois leur métier, au fur et à mesure protéger les ailes et la queue de 
des perfectionnements apportés l'appareil, aux élic~s .revers~bles, 

· aux paquebots volants; et ·c'est ce qui permettent de frener en bnsant 
qui fart dire éouramment aux · ini- l'élan de l'atterrissage, du système 
tiés du monde des ailes, que le mé- de signalisation de sécurité pour 
tier de pilote, est un de ceux qui abaisser les roues, au dispositif hy­
varie le plus. · draulique pour commander le gon-

De nos j_ours, la conduite des 1 vernail, etc., etc. Mais, c'est dans 
avions n'est plus une chose simple, la cabine des passagers, aussi vaste 
et le pilote est réel~ement _le chef 1 ge nos jours, qu'un wagon de che-

·_.de service d'une petite fab~Ique. min de fer, qu'on retrouve, dans 
· Avant de traverser l'Ocean, par les petits détails; tout le souci de 

· exemple, pour aller à 'New-York, il faire de l'avion, le moyen le ·plus 
· reçoit du Service Météorologique à confortable et le plus parfait dè 

Schipol un portefeuille rempli de communication. Les dispositifs des 
prévisions sur le temps; le Bureau lumières, les bouches .. d'aération, les 
de Navigation lui remet une valise sonnettes d'appel pour les hôtesses, 
pleine de cartes, tandis que le Bu- les fauteuils aux dossiers renversa­
reau de Trafic a déjà calculé le de- bles, les couchettes commodement 

La version originale ARABt 
PASS~RA SIMULTAN~MbNT 

AUX CINEMAS . 

Q.OYAL . 
M[TROPOLE 

IMPRIMERIE FRANCAISE, 59, Avenue de la Reine No:zli, 

aménagées, les journaux gracieuse­
ment offerts aux passagers, et les 
prévenances des charmantes hô­
tesses de l'air, les mille détails qui 
aiiègent la fatigue d'un voyage, et 

jusqu'aux repas, gentiment servis à 
bord, tout indique l'organisation 
extrêmement soignée qui tend à 
faire d'un voyage en ·avion, une 
vraie partie de plaisir. 

1. 
2. 
3. 

4. 
5. 
6. 
7. 

Aujourd'hui, après trente années 
d'efforts et de progrès, la K.L.M., 
une des plus fortes organisations de 
la navigation aérienne commercia­
le dans le n;1onde, est encore en 

7 
Grands 

Services: 
Transatlantique 
Europe 
Moyen et 
Ex-trême-Orient 
Antilles 
Amérique du Sud 
Indonésie 
Afrique du Sud 

CINEMA 
Avant première du film 

' ' . 

A JV\ 1 NA" 
Samedi dernier,. M. Goffredo · fait même pas l'ombre d'un doute . 

Alessandri:iü le metteur en scène et 1 Tous ceux qui ont suivi notre jeu­
M. Max Nasr, propriétaire d'un des ne industrie cinématographique· 
plus grands circuits de cinéma en nationale depuis sa naissance, 
Egypte, conviaient les plus haqtes AMINA a été pour eux plus qu'un 
personnalités de la ville ainsi que reconfort. Ils ont .enfin pu voir 
les membres de la presse à assister, q:Ue l'Egypte est capable 'de créer 
au cinéma Royal, à l'avant pre- des oeuvres de la même valeur que 

'· Alessandrini Assia Noris 'c" Youssef bey Wahby 

mière .du film AMINA dans sa ver - ~· les productions hollywoodiennes .et 
sion originale franco-arabe. autres. 

C'est aprèl avoir vu cette oeuvre . M. Goffredo Alessandrini, en 
que nous avons compris la raison tant que réalisateur, mérite tous 
pour laquelle M. Max Nasr, dyna- · les éloges. Il a .su ·avec, un sujet 
mique comme toujours, a accepté qui pourrait se passer n'importe où, 
de faire . projeter cette super-pro- donner ce cachet oriental qui man­

dansefi qui sont généralement la 
« .marque , déposée» de toute pro­
duction égyptienne. 

Les acteurs : Youssef Bey Wahbi, 
Assia Noris, Rouchdy Abaza, Sa­
miha Tewfik, Hassan el Baroudi et 
Serag Mounir ont donné le meil ­
leur, d'eux-mêmes. Une mention 
spéciale doit être faite à Monsieur 
Gamal Madkour, le directeur. de 
production, qui a su avec sa sou­
plesse et son énergie coutumière 
nous faire sentir sa personnalité 
tout au long 'de la production. 

FOTI NS 
Void quelques traits particuliers à 'cer­

taines vedettes ·qui, plusieurs fois par an, 
s'envolent à bord des Constellations de 
luxe pour ·se rendre sur l'un ou l'autre 
des Continents : 

Orson Welles --· piètre aViateur ---- com­
bat le mal d'air et la fatigue par des 
compresses ab~ndantes d'eau de cologne 
sur le front. 

* * * 
duction dans pas moins de quatre que justement, tellement à nos Emlyn Willia'ms ... dort tout le lonq du 
salles à la fois . Pour tous ceux qui !films. Pour une fois, le metteur en 1 voyage avec. suspendu au cou. un écri· 
ét~ient · présents, l'a'!ltre soir _au ci- scène ... _{ou le _producteur) ne nous teau portant ces mots : "Ne pas déran-
nema Royal,le sucees de ce film ne a pas Impose ces chants .et ces ger,.. . · 

Tél. 43912, Le Caire. 

LA K. L. M. 
plein essor. Sa fiotte d'appareils 1 ne devie jamais, à1 supprimer les 
augment!'l, ainsi qu,e son personnel barrières' entre les nations, par la 
volant. Ses lignes s'étendent conti- facilitation des transports et la 
nuellement et la fréquence de ses disparition des difficultés douaniè­
services s'intensifie. Mais déjà, res et frontalières. 
par ses nombreuses liaisons aérien- En ce sens, ce sont des éléments 
nes; on ' peut dire que la K.L.M. est d'union entre tous les. pays du 
une de ces c;rganisations, dont l'ac- monde. Et dans ce champ, on peut 
tivité a été le plus utile pour affirmer qu'après trente années de 
créer d'innombr-ables rapproche- brillante .activité, la K .L.M. a bien 

.ments er;ttre les peuples. Car ce mérité de sa patrie et de l'humani­
s~:mt le_s. organisations de naviga- té entière . 
t10n aenenne comme celle-ci, qui 
tendent par un effort incessant qui i G.D.S. 

-~ .. ~ 
VARVIAS TRANSPORT & TOURIST AGENCY 
LE CAIRE ·ALEXANDRIE 

SOUHAITE LES MEILLEU-RS VOEUX . 

à. 1a. :X::_ L_ JY-L 
{Lignes Aériennes Hollandaises) 

A L'OCÇASION DE SON 30ème ANNIVERSAIRE 

THE ANGLO AMERICAN NILE TOURIST Cy. 
47, Rue Molika Forida, Le Coire --- Tél. 54276 

adresse à. la :X::. L. M" _ 
SES ME.ILLEURS SOUHAITS 

A L~OCCASION DE SON 30ème ANNIVERSAIRE 

·~ • 
LA UNI fED AIR SERVICES 
SOUHAITE UN BON ANNIVERSAIRE 

à. la :x::_ L. :tv.f:_ 
A L'OCCASION DE SA 30ème ANNEE D'ACTIVITES 

DANS LE DOMAINE AERONAUTIQUE 

• 
~~'~ 

1919 -- 1949 
EG_I,.....L'~~ LLOYD 

25, Rue Soliman Pacha, Tél. 78791, Le Caire 
FORMULE A LA 

K.. L.. lVI. 
SES MEILLEURS VOEUX 

A L'OCCASION DE SON 30ème ANNIVERSAIRE 

Actuellement 
IJEIIXIE"Mf JfMAINE l)f_ 5U((fS 

MOHAMEf> r-AWZI ÇJLM PRHENTf 

AUC.INtA AD 1 Od~(A,RE 
Al (JIARI<. AlEXANORif. 

é6"f el.* ·9<· 

Malal1m 
MOHAMEO ~AWZI 

CAMELIA et CHADIA 
. SOU~AY!. HElMI · !SMAIL VASSIN • SALAH NAZMI 

MOH. ABDH KOUOiJUS et la danseust NELlY MAU:OUf>\ 
Mis4 tl\ $Ûnt EZELPINE Z.UU:KAA·Pr",ftdt v"t BRUNO .SII.lVI·Oistr.[HltKA fll~IC;"'', 

SOUS-TITRES FRANÇAIS SUR-IMPRESSIONNES 

aux cinémas SALMA à Zagazig et RAGHAB à Suez 
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